Ceux qui profanent la fa- 
mille n auront pas la paix; 
seule la famille chretienne, 
respectueuse de la loi du Crea- 
teur et du Redempteur, aidee 
par la grace, a la garantie de 
paix. 

PIE XII 



NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


On ne refait pas la societe 
retienne avec des remedies 


'rt'-piriques ou nieme avec 

O G) 

Ssacrifices d’ordre materiel. 
C ^ Refait chretiennes les so- 
ciic^S par des idees et des 
ext^.yles. 

Mgr CHOQUET. 


29ieme annee 


PRINCE-ALBERT, Sask., mercredi le 15 novembre, 1939. 


No. 33. 


ATTENTAT A LA VIE DU CHANCELIER HITLER 


UNE BOMBE A RETARDEMENT 


Dix minutes apres que le chancelier eut quitte la brasserie de 
Munich, ou il venait de prcmoncer un discours, une explosion 
se produisit, tuant sept personnes et en blessant vingt-sept. — 
Une bombe a retardement. — Pas de merci aux ennemis de 

l’Etat. 

Recompense de $240,000 


BERLIN, -— Les nazis se sont al- 
taques furieusement a la Grande- 
Bretagne, qu’ils accirsent d’avoir 
prepare Fat ten I at co litre la vie du 
chancelier Adolf Hitler. Apres cpie 
celui-ci eut quitte la brasserie du 
“putsch” de Munich, jeudi dernier, 
une bombe eclatait dans l’ipimeu- 
ble, tuant sept personnes el en bles¬ 
sant vingt-sept. 

Hitler avail quitte dix minutes 
a vanl l’explosion, la brasserie, oil, il 
y a 16 ans, preparait son premier 
putsch pour s’emparer du pouvoir. 
Il arriva a la chancellerie, a Berlin, 
a 10 h. 30 apres avoir fait le voya¬ 
ge de Munich en chemin de fer. 

GUERRE A OUTRANGE 

Les nazis ont annonce officielle- 
ment que l’explosion est survenue 



Le lieutenant-colonel J.-Redmond 
ROCHE, que le ministere de la de¬ 
fense nationale vient de nommer 
sous-assistant de l’adjudanfc gene¬ 
ral pour le district militaire nume- 
ro 4. Membre du Barreau de Mont¬ 
real depuis 1930, M. Roche a fait 
ses etudes classiques au College 
Bourget, de Rigaud, et ses etudes 
de droit a l’Universite de Montreal. 
Avant d’etre attache aux quartiers- 
generaux de la milice, a Montreal, 
il etait surintendant de la Surete 
provinciale, district de Montreal, 
d’ou il a obtenu un conge durant 
les hostilites. Il a suivi un cours a 
Fecole federate americaine de poli¬ 
ce. Il est diplome du cours d’etat- 
major. 


SUSPENSIONS D’AUDIEN¬ 
CES AU VATICAN 

CITE DU VATICAN, — Les pre- 
lals ont declare que le Pape Pie XII 
suspendrait les audiences privees 
du 26 novembre au 2 decembre et 
qu’il ferait de cette periode un 
temps de prieres tout comme son 
predecesseur le pape Pie XI. 

Le pape entendra quatre sermons 
par jour. Ces sermons seront pit¬ 
ches par un pere jesuite et toute la 
cour de la Cite du Vatican y assis- 
tern. Selon la continue le Saint- 
Pere demeurera dans une chambre 
tout pres de la cliapelle el ne pour- 
ra etre vu. 


au moment exact oil Hitler aurait 
commence son discours si le pro¬ 
gramme des annees precedentes a- 
vait ete suivi. 

Toute la nuit, une fureur sans pre¬ 
cedent parcourut le pays, et les ionr- 
naux diriges par le gouvernement 
ecrivaient que cet acte criminel se¬ 
rai i le signal d’une guerre a outran- 
contre la Gran de-Bretagne. La pres- 
se allemande accuse le service se¬ 
cret britannique d’avoir prepare 
l’attentat et promet “une pnnition 
sans merci” a ceux qui l’ont per- 
petre. 

Une recompense de $240,000 est 
offert a celui qui mettra la police 
secrete sur la piste des dynamiteurs. 

Le ministere de la Propagande a 
annonce que des figures em in elites 
de PAllemagne sont parmi les morts 
el les blesses. 

Les premiers morts identifies 
sont: 

Aria Hennle, caissier a la bras¬ 
serie de Berguerbraeu, le sanctuai- 
Te du nazisme. 

Josef Weber, tecbnicien de la ra¬ 
dio. 

Emil Kasberger, marchand. 

Franz Lutz, de Munich. 

Wilhem Taicher, marchand de 
gros, qui fit partie du “putsch” de 
1923. 

La police nazie pretend qu’elle 
nit line bonne piste. 

PAS DE REPIT 

Les autorites officielles disent 
que les ennemis de l’Etat ne con- 
naitront desormais pas de merci. 

La masse des debris causes par 
Pexplosion s’elevait a line hauteur 
de 10 pieds. 

L’hypothese generate a Berlin veut 
qu’un individu se soit introduit dans 
le grenier de la celebre brasserie, a 
la favour de Pobscurcisserhent de 


Munich, et qu’il y ait laisse une 
bombe a retardement. 

Hitler evita la mort en quittant 
plus tot que d’ordinaire la brasse¬ 
rie. 


HITLER 

HUIT 


A ECHAPPE A 
ATTENTATS 


LONDRES, — Compte tenu des at¬ 
tentats rapportes, continues ou non, 
Paltentat aiiquel a echappe, jeudi 
le chancelier Hiller, a la celebre 
brasserie de Munich, est le luiitieme 
en liste. 

L’attentat qui preceda survint 
quand Heinrich Hinder, chef de la 
police secrete nazie, pretendit a- 
voir decouvert un complot trame 
contre la vie de Hitler, ail cours 4’li¬ 
ne visite de ce dernier sur les 
champs de bataille de Pologne. Il 
v en eu un autre, a la fin d’xjout, a 
1’opera Kroll. 

Le premier aitenlat remonte a 
1932. Une douzaine de coups de 
feu l’urent tires sur le train dans 
lequel Hiller voyageait. 

L’explosion est egalement la troi- 
sieme qui ait lieu depuis le debut 
de la guerre, le 3 seplembre dernier. 


HITLER RECOIT DES 
FELICITATIONS 


DE VICTOR-EMMANUEL, DE 
MUSSOLINI ET DE WILHELMINE 


BERLIN, — Le chancelier Hiller 
a re<;u des messages de felicitations 
du roi Victor-Emmanuel et du pre 
mier ministre d’ltalie ainsi que de 
la reine Wilhelmine des Pays-Bas 
pour avoir echappe, de just^sse, a 
un attentat contre sa vie, a Munich 



Adolph Hitler, chancelier d’Allema- 
gne, qui a Echappe a im attentant 
cointre sa vie. 


APPEL A LA COLONIE 
FRANCAISE 


ETATS-UN1S 

PROGRAMME ^EXPANSION 
NAVALE 

A la session de janvier le Congres americain sera appele a ap- 
prouver un programme d’expansion navale de $1,300,000,000 
— Construction de 95 navires et de 2,400 avions. — Les 
zones dans lesquelles ne courront penetrer les citoyens et les 

navires americains. 


PROCLAMATION DE ROOSEVELT 


FELICITATIONS DU PAPE 
A HITLER 


CITE DU VATICAN, — On rap 
porte que Sa Saintete le pape Pie 
XII a donne instruction a son nonce 
a Berlin d’exprimer ses felicita¬ 
tions au chancelier Hitler a la sui¬ 
te de l’attentat auquel il a echappe 
a Munich. 


LE DROIT DE CRITIQUE DANS 
LES LEGISLATURES 


LE CAS DE MME STEEVES AU 
PAHLEMENT DE VICTORIA — 
LTMMUNITE PARLEMENTAIRE 
ET LA LOI DES MESURES DE 
GUERRE — LA MENACE DU PRE¬ 
MIER MINISTRE PATTULLO 


LA RUSSIE NE PARTICI- 
PERA PAS AU CONFLIT 

MOSCOU, — Le commissarre de 
la guerre, Klementi-E. Voroshilov a 
declare aux unites de l’armee russe 
massees sur la place rouge pour 
celebrer le 22ieme anniversaire de 
la revolution de 1917, que bicn que 
] a Russie soil on paix, elle ne suivra 
pas moins etroitement les evene- 
liienls internalionaux. Et il a ajou- 
te: 

“Nous sommes prets a la guer¬ 
re, bien que nous n’y prendrons pas 
part” 


OTTAWA,-Les deputes aux As¬ 

semblies legislatives ne sont pas 
proteges par l’immunite parlemen- 
taire contre une action ou meme 
l’arrestation pour des discours pro¬ 
nonces en Chambre et qui peuvent 
etre considered comme prejudicia- 
bles a la conduite de la guerre, d’a- 
pres une autorite federate en proce¬ 
dure parlementaire. 

Les deputes ont le droit de cr if I - 
quer 1’effort de guerre dans les As¬ 
semblies legislatives et il n’y a an¬ 
emic regie qui dit jusqu’ou ils peu¬ 
vent aller, mais l’immunite n’esl 
pas indifinie, dit cette autoriti. 

Les regies parlementaires per 
met tent a un depute de faire une 
critique aiissi complete qu’il le di- 
sire d’un individu ou d’un parti, 
mais quand il s’agit de 1’effort de 
guerre de 1’Etat, un autre probleme 
se pose el l’immunite n’est plus aus- 
si itendue. 

L’autoriti pricitie a dit qu’un 

LE CARDINAL VILLENEU- 
VE A WASHINGTON 


diputi pent etre rappeli a l’ordre 
par ses collegues de la Chambre, 
mais que le prisident pent le nom¬ 
mer si ces rappels ne suffisent pas. 

Quand un diputi est nomini, il 
est escorte par le sergent d’armes 
hors de la Chambre et le premier 
ministre pent prisenter une mo¬ 
tion demandant que des mesures 
soient prises par le gouvernement. 


. Le Consul de France a Winnipeg 
adiesse aux Franca is et aux Fran¬ 
cises du Manitoba et de la Saskat¬ 
chewan un pressant appel pour les 
oeuvres du Front fran^ais el d’as- 
sislance aux rifugiis et aux en- 
fanls ivacuis de Paris, des grandes 
villes et de la zone des armies. 

Les, cheques seront adressis a 
l’ordre du Consulat de France. 
Quant aux col is, ils pourront etre 
expidiis ail Cohsnlal. Les envois 
d’argent et dons en nature seront 
transinis par le Consulat de Winni¬ 
peg a la Ligation de France a Ot¬ 
tawa qui se charge de les faire par- 
venir aux oeuvres d’assistance. 

(Communiqui du Consulat de 
France a Winnipeg). 

- ; o;- 


L’EXPOSITION 
YORK EST 


DE NEW- 
CLOSE 


NEW-YORK, — L’Exposition de 
New-York est maintenant close. El¬ 
le rcslera dans la mimoire et 1’es- 
prit de tons ceux qui l’ont visitie 
comme l’effort le plus gigamesque 
et ambilieux cine la ville de New- 
York ail fait pour recevoir et attirer 
des visiteurs de tons les coins du 
globe. 


WASHINGTON, — Le Congres 
des Elats-Unis sera appele a approu- 
ver un nouveau programme d’ex¬ 
pansion navale de $1,300,000,000 a 
la session de janvier. 

En vei ln de ce programme, les 
Elats-Unis construiront 95 navires 
de guerre additionnels el environ 
2,400 autres avions. 

Le prisident Vinson, dimocrate 
de la Georgie, du comiti naval de 
In Chambre a rendu publics les 
details du vaste programme de cons¬ 
truction apres avoir confiri avec 
l’amiral Ilarold-R. Stark, nouveau 
elief des opirations navales. 

Vinson, qui parle souvent au 
nom du gouvernement en matiere 
navale, a diclare que le program¬ 
me avait iti pripari “a la ltimie- 
re des conditions mondiales.” 

La neutrality 

WASHINGTON, — Le president 
Roosevelt a prod a mi les zones euro- 
piennes de combat dans lesquelles 
lie pourront entrer les navires et 
les citoyens amiricains, en vertu de 
le nouvelle loi de neutraliti signee 
le mime jour. 

Les zones de combat itablies par 
la proclamation prisident idle sont 
les suivanles: 

1. —La baie de Biscaye, sauf la 
cole nord de l’Espagne proche de 
la rive. 

2. —Toutes les eaux autour de la 
(irande-Brettgne, de l’lrlande et 
des iles adjacentes, y compris la 
Manche. 

3. —Toute la Mcr du Nord et jus- 
qu’a la cote norvigienne au sud de 
Bergen. 

4. —Toute la Mer Baltique et ses 
eaux dipendantes. 

Les zones de combat prescrites 


iloignent les navires marebands 
americains de l’lrlande, de la Nor- 
vege, des ports ail sud de Bergen, 
de la Suede, du Danemark, des 
Pays-Bas, de la Belgique et de tous 
les ports baltes. 

Le prisident a diclari dans un 
communiqui que la loi de neutra¬ 
liti icarte les navires americains 
de toils les ports de France, de 
Grande-Bretagne et d’Allemagne. 
-:o:- 

MORT DU R. P. 
PENARD, O.M.I. 

LE PAS, — Le Rivirend Pere 
Jean-Marie Pinard, O.M.I., est de¬ 
cide 1 a l’hopital St-Antoine du Pas, 
le 12 novembre 1939. Il itait agi de 
75 ans doiit 51 ans de vie religieuse 
et 52 vie sacerdotale. 

Les funirailles eurent lieu hier 
dans la cathedrale du Pas. 

—--:o:-- 

la turquie est una- 

NIME 


ISTAMBOUL, — L’assemblie tur- 
que nationale a ratifii a l’unanimite 
le pacte d’assistance mutuclle con- 
clu par la Turquie avec la France 
et l’Angleterre. La ratification du 
traite a iti votie par les 360 di- 
putis de l’Assemblie. 


resolution contre 
les communistes 


STOCKHOLM, — Les organisa¬ 
tions ouvrieres de Stockholm ont 
adopti une resolution diclarant le 
parti coniniuniste suedois comme 
un agent de Moscou. 



Voici comment les Montrealais pou- 
vaient voir la lune vers 12 h. 45 dans 
la nuit du 3 novembre durant l’e- 
clipse de lune qui fut presque com¬ 
plete vers 1 h. 38; en effet l’ombre 
de la terre couvrit 99% de la sur¬ 
face de la lune. 


LE CABINET 
G0DB0UT 


QUEBEC, — Le cabinet de M. 
Adilard Godbout a ete assermente 
Le nouveau cabinet se compose de 
quatorze ministres, y compris M. 
Godbout, premier ministre et pri¬ 
sident du conseil, qui s’est riserve 
le ministere de l’agriculture et de 
la colonisation. 

Le nouveau ministere comprend 
six ministres sans portefeuille. 

Travail et Mines: 1’hon. Edgar 
Rochette. 

Sante et secritariat provincial: 
Henri Groulx. 

Voirie et Travaux publics: Hon. 
T.-D. Bouchard. 

Trisorier: J. A, Mathewson. 

Procureur-giniral: Me Wilfrid 
Girouard. 

Terres et forets, chasse et peche- 
ries: P.-E. Cote* 

Affaires municipales, Commerce 
et Industrie: Oscar Drouin. 

Sans portefeuille: Hon. Leon Cas- 
grain, Cliophas Bastien, Frank L. 
Connors, L.-J. Thisdel, Georges Dan- 
sereau, Wilfrid Hamel. 


UN DEPUTE LIBERAL DE 
PLUS A QUEBEC 


MARIEVILLE, Quibec, — Le nom- 
bre de diputis libiraux a la legisla¬ 
ture est passe a 69 alors que l’offi- 
cier rapporteur a enregistre son 
vote, en faveur du candidat liberal, 
M. Henri Panet. 

--:o:-- 


SON 


55 NAVIRES BRITANNIQUES ONT 

C0ULE 


Bilan des pertes depuis le de¬ 
but de la guerre. — Les Fran- 
cais ont perdu 7 vaisseaux et 
les neutres, 34. 


LONDRES, — La Grande-Breta- 
gne avait perdu 55 vaisseaux mar¬ 
ebands jaugant ensemble 238,793 


WASHINGTON, — Son Eminence 
le cardinal Villeneuve, archeveque 
de Quebec, presidera a l’inaugura- 
tion de la nouvelle maison d’etude 
des Oblats de Marie-Immacul^e ici 
le 19 novembre. 


L’INFLUENCE RUSSE SUR L’EUROPE ET L’ASIE 

"V^ 


OCBAN 


arct/que _ 



oc a AN 


PA C / Ft Q U a 


U£i O 

MtOd^y 


o Guam 


Cette carte geographique demontre quelle peut etre l’influence russe sur l’Europe et l’Asie. Moscou 
demande des bases navales sur la Baltique en Finlande, des territoires dans les Balkans; elle peut 
kouo au Japon. Par la pointe extreme de la Sib anglo-franco-turc et elle peut enlever le Manchou- 
attaquer FAfghanistan, elle reagit contre le traite erie, elle peut enfin envoyer en quelques heures 
des avions vers les bases navales ou aeriennes de l’Alaska. 


tonneaux, depuis le commencement 
de la guerre, annongait le 6 novem¬ 
bre l’amirauie. Cela represente un et 
demi pour cent de la flotte mar- 
chands jaugeant ensemble 238,793 
gne. 

Les Fran^ais ont perdu sept vais- 
seaux jaugeant 47,933 tonneaux et 
les pays neutres 34 vaisseaux jau¬ 
geant 93,823 tonneaux. 

Malgre ces pertes, les autorites na¬ 
vales insistent sur le fait que la cam- 
pagne des sous-marins allemands a 
ete infructueuse, depuis les pre¬ 
miers jours de la guerre, alors que 
les sous-marins attaquaient des vais- 
seaux non proteges. 

Ce fut pendant les deux premieres 
semaines de la guerre qu’eurcnt lieu 
les plus grandes pertes. Pendant la 
•premiere semaine, la Grande-Bre¬ 
tagne perdit 11 vaisseaux jaugeant 
ensemble 64,000 tonneaux, et la se- 
conde, elle en perdit 16 jaugeant 
67,000 tonneaux. Depuis tors, les 
pertes hebdomadaires diminuerent 
regulierement. Pendant le derniere 
semaine, trois navires jaugeant en 
tout 18,000 tonneaux furent torpil- 
les. 

Au commencement de la guerre la 
Grande-Bretagne possedait des vais¬ 
seaux marchands jaugeant en tout 
18,500,000 tonneaux, de sorte que 
les pertes infligees par les sous- 
marins et les mines ne causerent 
pas de pertes appreciates. Dans les 
chantiers de construction maritime 
le long de la cote on travaille 24 
heures par jour pour compenser les 
pertes. 


EMINENCE 
T. S. F. 


A LA 


QUEiBEC, — S. E. le cardinal Vil- 
leneuve, O.M.I., archeveque de Que¬ 
bec prononcera un discours qui se¬ 
ra irradie par le reseau Columbia a 
1 h. 30 (heure de Fest), le dim an.: he, 
19 novembre, alors qu’il presidera 
Inauguration de la maison d’etudes 
des RR. PP. Oblats de Marie Imma- 
culee, a Washington. 


TITRE HONORAIRE A 
PHILIPPE ROY 


M. 


PARIS, — M. Philippe Roy, an- 
cien ministre du Canada a Paris, qui 
est docteur en medecine, recevront 
des doctorats honorifiques de l’uni- 
versite de Paris a Pautomne. 


M. LOUIS BISSON RECOIT 
LA CROIX “PRO ECCLE- 
SIA ET PONTIFICE” 

OTTAWA, — Sa Saintete a dai- 
gne conferer la Croix “Pro Eccle- 
sia et Pontifice” au pilote Louis 
Bisson, de Hull, en reconnaissance 
des remarquables services rendus 
aux Missions Canadiennes et au re- 
presentant du Saint-Siege, pendant 
son recent voyage. 

PUBLICATIONS AMERj 
CAINES INTERDITEJ 


OTTAWA, Le ministere 
venu National vient d’interd 
tree au Canada de trois au 
lications americaines. Ce 
side Detective” et “Perj 
mance” de New-York, e 
Story” de Louisville, I 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le I 5 novembre, 1939. 



Nous serons bientot en messire de 
donner une direction plus precise 
a FAgriculture 

DIT L’HON. JAMES G. GARDINER 


“Je vois quo la plupart des jour- 
natix et des organisations agricoles 
expriment le desir d’organiser sys- 
tematiquenicnt la production, en 
vue de la guerre, el q.u’il v a beau- 
coup d’agilatio'n a ce sujei” a (lit 
rHonorable Janies (i. Gardiner, Mi¬ 
nis! re federal de 1’Agriculture, dans 
une declaration publiee le 28 ceto- 
bre. 

“J’ai toil jours (lit, et je le repele, 
que le ineilleiir inoyen pour les cul- 
tivateurs de servir dans cette guer¬ 
re esl de continuer a bien fnire ee 
qu’ils on! fait jusqu’ici, c’esl-a-dire | 
prodiiirp des cercalcs, de la viande] 
des products Jaiiiers, des uroduilsj 
de basse-cour, des fruits, de la lai- 
ne et de la filasse de lin de la med¬ 
icare qfialife el dans la plus grande 
quanlite possible. 

“Je me rends compte cependant 
du fail qu’une direction plus pre¬ 


cise est necessaire a niesure que 
nous avancons. Nous avons essaye 
de coordonner les besoins de i'An- 
glelcrre avec les possibility de pro¬ 
duction an Canada avant de nous 
prononcer d’une fa^on trop speci- 
l’iqiie; nous nous sommes contentes 
supplement d’avenir les cultiva- 
leurs de se preparer a produire en 
plus grande quanlite qu’autrefois ee 
(jii’ils produisent actuellement, sans 
amoindrir la qualite. 

“Nous nous sommes consulles avec 
les provinces et el les ont garanti leur 
concciirs le plus entier dans rexeeu- 
tio-n de tons les efforts que le gou- 
vernement federal pent juger utiles. 
Nous nous proposons d’iniliser le 
plus possible les services provin- 
eiaux, les organisations agricoles 
et les fabriques de prod nits aliiiien- 
laires dans I’execulion de tout pro¬ 
gramme qui sera adopte. 



Me 

Tcchcic cl Fttvrc&i 

NATUREL 





Melange par des Experts 
est Toujours Regulier 



*Efch< (ovwy OxcaAian 



THE SASKATOON BREWING COMPANY LTD. 

SASKATOON, SASK. 

B.W. (BEN) HOESCHEN MGR. 


89-W 


- *>’• 


Billets -—■ aller-re- 
tour—reduits pour 
divers endroits de 
l la Prairie. 


Les reductions sutostantielles sur billets de cliemin lc fer pour la saison 
vous of front une cxcellente occasion de voyager a pen de frais avec 
tout le contort possible. 



Vancouver, Victoria, New Westminster 

Billets en vente tous les jours jusqu’au 14 mai, 1940. Classes Standard, 

Tourists, Coach. 

Tarif special pour touristes d’hiver 

L’EMPRESS HOTEL, A VICTORIA 



Toronto, Hamilton, London, Montreal, Halifax, Etc. 

Des gares de Calgary, MacLeod, 'Edmonton et est k Fort William et 
Port Arthur inclusivement. Billets en vente journellement, du ler 
decernbre au 5 janvier, 1940. Limite de retour — trois mois. Billets 
dir-ponibles pour les classes Standard, Touriste, Coach. 




Minneapolis, St. Paul, Kansas City 

et autres endroits. Des gares de 1’Alberta, de la Saskatchewan et du 
Manitoba (Winnipeg et ouest) seulement. Billets en vente tous les 
jours du ler decembre au 5 janvier 1940. Limite de retour — trois mois. 


Tarifs proportionnellement reduits k et d’au- 
tres endroits. Consultez votre agent local, ou 
J. C. Pike, agent regional des passagers k 
Regina; ou J. W. Dawson, agent regional 
des passagers k Calgary; ou W. Horder, 
agent g£n6ral des passagers k Winnipeg. 


SLEEP IN 
COMFORT 
DINEAT 
MODERATE 
PRICES 










WORLD’S GREATEST TRAVEL SYSTEM 



“Nous nc desirous pas cepcndaut 
ontreprendre une campagnc gene- 
rub* au bays bint que nous ne sau- 
rons pas au juste vers quel but len- 
dront nos efforts. 

“Nous criVyons cependant etre en 
niesure de donner une direction 
plus precise a I’effort agricole vers 
le milieu de novembre, et je me pro¬ 
pose de profiler de {’invitation (pie 
j’ai recue d’assister a la reunion an- 
mielle.de “L’Union des produc- 
leurs (le grain” qui se tiendra a 
Winnipeg le 15 novembre, pour in- 
diquer, en autant qu’il me sera pos¬ 
sible de le fa ire, la situalion on nous 
nous trouvons et la direction vers 
laquelle doivent tendre les efforts 
des eultivaleurs pour que I’agricul- 
lure canndienne puisse rendre le 
plus de services possible.” 

ECONOMIE AGRICOLE 

La Division de recononlie du 
Service des marches du Ministere 
federal de {‘Agriculture, a complete 
ses Iravaux de campagne sur plu- 
sieurs clique les conduites 1’eie der¬ 
nier. Os enquetes son! les suivan- 
les: Golonisalion de la terre au Nou¬ 
veau Brunswick, utilisation de la* 


grands pareours en Alberla, •*'Sas¬ 
katchewan el Colombie-Britanni 
que, mode d‘exploilation agricole 
en Saskatchewan, production de 
belleraves a sucre dans le swLouest 
de rOntario et vente coopera ! 1 ve 
des bestimix et des volaillcs dans 
les Provinces Maritimes. 



On a calcule que 17,568,■407 per¬ 
son nes a valent traverse a pied oil 
en voiture la frontiere de l’Ontario 
et des Etats-Unis en 1938; elles le 
firent par le poni international, le 
iunnel on les bateaux Iraversiers. 

* * * 

La production canadienne d’ar¬ 
gent des sept premiers- mois de 1939 
a atteint le total de 13,323,130 on* 
ces comparativement a 13,251,179 
onees pour la peridde correspon- 
dante de 1938. 


11 y avail au Canada, au commen¬ 
cement d’oetobre, im approvision- 
nement de 57.118,639 livres de beur- 
re, don I 56,81 3,839 livres en en : re¬ 
pot el 004.80(1 livres en transit dans 
lerre en Saskatchewan, elevage sur | des wagons de chemins de fer. 


L’ALIMENTATION ET LES SOINS 
DES POULES PONDEUSES 


(Notes des fermes experimentales) | 

En automne et au commence-! 
ment de l’hiver les changements de| 
nourriture, de soin, etc., quels que 
legers qu’ils soient, derangent sou- 
venl les ponies, et celles-ci entrent 
en mue pendant quelque temps et 
eessent de pondre. La premiere pre¬ 
caution a prendre pour eviier cet 
accident est de toujours tenir de- 
van! les oiseaux une provision regu- 
liere de la memo patee, (lit M. B. 
F. Cheney, nviculteiir de la station 
experimental© federate de Kenlvil- 
le, N.-E. En automne et au commen¬ 
cement do 1’hiver les poules pren- 
nent de la chair lout en pondenl. II 
faut done leur donner un pen plus 
de grain a picorer si Eon vent qu’el- 
les continnent de pondre. Depuis 
plusieurs annees la station de Kcnt- 
ville a pour pratique de donner du 
grain a picorer dans les nourris- 
seurs automatiques. On laisse les 
oiseaux pendant une (letni-heure 
devant le nourrisseur ouvert et on 
jelte un pen de grain dans la litiere 
pour empecher que les poules ne 
s’enlassent trop et pour les eticou- 
rager a gratter la litiere. Une bonne 
precaution egalement est d’exami- 
ner le troupeau une fois par mois 
cf d’en enlever tous les suiets fai- 
liles, qui laissent a desirer. On don- 
nera a ceux qui restent toute la 
nourriture qu’ils pen vent consom- 
mer. Les oiseaux qui sont d’une 
bonne souche pondeuse converti- 
ront le surplus de nourriture en une 
production economique. 

11 est necessaire que les poules 
aient une provision abondante de 
bonne eau propre a boire. II en est 
de meme du lait, dont on commen¬ 
ce seulement aujourd’hui a appre- 
( ier la valeur dans la ration. 11 n’v 


a peul-elre pas de meilleure nour- 
riiure que le tail pour mainlenir et 
ameliorer I’elat du troupeau. 11 aide 
egalement a equilibrer la ration, et 
le cultivateur qui a du lait de beur- 
re ou du Tail eoreme obtiendra d’ex- 
eellehts resulta'ts d'une patee faite 
de grains melanges, produits sur la 
ferine et coiitenant, en plus du grain, 
dix pour cent de farine animale ou 
de farine de poisson blanc, un pour 
cent de sol fin, et deux pour cent 
d’huile de foie de morue. Pour la 
quantite de lait a donner, on se re- 
glera sur les oiseaux. 

VERDURE — Laplupart des pa- 
fees contiennent une certain© pro¬ 
portion d’herbe ou de farine de 
feui 1 le de luzernc, cette partie de la 
ration est done deja fournie dans 
la patee. Toutefois les poules ap- 
precient un supplement de verdure 
quo Pon peut fournir en mettant du 
Irefle ou de la luzerne dans un ra- 
lelier fixe au mm ou en donnant de 
l’avoine germee, des Cboux, des bet- 
teraves fourrageres, ou quelques- 
unes des varietes de ponlriies les 
plus tendres. 

ROUTINE. — Une precaution in¬ 
dispensable est d’adopter une cer- 
taine routine systematique, non seu¬ 
lement pour la commodite du bassc- 
cGiirier mats aussi pour obtenir les 
meilleurs resultats. Les poules ont 
des habitudes regulieres, elles veil* 
lent avoir leurs repas a hciire fixe. 
,On aura soin de fournir des par¬ 
quets de dimensions suffisantes 
(quatre pieds carres par oiseau); 
il faut que ses parquets soient secs, 
que la litiere soit propre en tout 
temps. La ventilation devrait etre 
suffisante pour tenir le poulailler 
en bon elat, mais sans qu’il y ait 
de courants (Pair tombant sur les 
oiseaux. 


vinee indiquent d'importantes di- 
minulions. 


PRODUCTION DE 
LAINE 


LA 


REGINA. — La production de 
lainc au r ’anada en 1939, esi eva- 
luee a 13 015,000 livres comparee a 
13,386,000, en 1938. 


Nouveiles 

provinciales 

COURS AGRAIRES SPE- 

:i#UX POUR FEMMES 


THE 
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REGINA, Le programme d’en- 
IrainemCul de la jeunCsse du Domi¬ 
nion el de la province a offert des 
cours agraires speciaux pour les 
jeunes femmes entre 18 et 30 ans. 
Scion M. J. W. Estey, le ministre de 
PEducation, ces cours offrenl de 
Ires grands avantages. Ces cours de- 
vaient commenccr dans les pre¬ 
mieres semaines de novembre. L’en- 
Irainement incluera Passislance a la 
famille et aux convalescents, Pavi- 
culturc, l’apiculture et Peconomie 
domcslkyje. (Vest le ministere du 
Pravail, a Ottawa, (d celui de PEdu¬ 
cation. a Regina, qui s’occ.uperont 
de financer ces cours. Seulement les 
jetmes femmes dont les parents sont 
pauvres pourront suivre ces cours. 

CERCLES AGRAIRES 
POUR GARCONS ET 
FILLES 

REGINA, — L’on manifeste un re- 
nouveau d’interel pour les cercles 
agraires en Saskatchewan, si Pon 
s’en lient aux renseignements obte- 
nus du ministere de PAgriculture. 
Durant l’annee 1938, Pon compte 
6,832 membres repartis entre 302 
cercles, 454 membres de plus 
qu’en 1937. Ces cercles represen- 
tent cinq projets de groupes agrai¬ 
res: ceux de Pelevage des pores et 
du jeune boeuf, Paviculture, la cul¬ 
ture du grain et Pelevage de pou- 
lains. L’enrolement total depuis 
1923 a etc de 33,920 membres. La 
consistance des projets et des pro¬ 
grammes entrepris est la raison 
principale pour laquelle ce mouve- 
ment est en honneur en Saskatche¬ 
wan. Etre de bons citoyens et de 
bons fermiers sont les deux objets 
de cette organisation des cercles 
agraires; faire (le meilleurs fermiers 
par la participation a de bons pro¬ 
jets agraires en y ajoutant l’etude; 
faire de bons citoyens en acceptant 
des positions actives dans ces cer¬ 
cles en participant aux debats, aux 
programmes educationnels, aux con- 
cours oratoires et a d’autres evene- 
ments des cercles cooperatifs. Les 
cercles agricoles pour garcons et 
filles ont environ 37,000 membres. 
Un sixieine de ce total a ete recrute 
pour des projets en Saskatchewan 
en 1938. 


toirs, $320.00; a Tugaske, ameliora¬ 
tion des chemins, $300.00; une ci- 
\ terne pour le departement de Pin- 
cendie; a Willow-Bunch, construc¬ 
tion de trottoirs, $275.00; ameliora¬ 
tion des chemins $300.00; forage 
I pour approvisionnement d’eau, 
$725.00. 


La conservation des legumes 
en hiver 


La bonne temperature, la bonne 
ventilation et le bon etat des pro- 
duits qui doivent etre sains et biens 
mill's, sont les trois choses essentiel- 
les pour la bonne conservation des 
legumes. La temperature de con¬ 
servation n’est pas la meme pour 
tons les legumes, mais de faeon ge¬ 
nerate on peut dire qu’elle doit 
etre assez basse pour empecher la 
vegetation des legumes ainsi que 
cello des champignons et des bac- 
teries qui provoquent la pourritu- 
re. (Vest a une temperature de 34 a 
40 degres que les racines et les 
clioux se conservent le mieux; ils 
resistent egalement a une legere 
quanlite d’humidite. Dautre part, 
les citrouilles, les courges et les 
oignons exigent un endroit sec 
et se trouvent bien d’une tempe¬ 
rature allant jusqu’a 45 degres. 

Une circulation active de Pair 
est essentielle pour enlever toute 
l’huinidite exhalee par les legumes. 
On laissera done les ventilateurs 
diverts aussi longtemps que possi¬ 
ble au commencement de l’hiver. 
Souls les legumes sains et parfaite- 
ment murs se conservent bien en 
cave. 

L’emploi de sable fin aide beau- 
coup a la conservation de certaines 
racines coniine les betteraves, les 
carottes et les panais. Si la cave 
est mi pen humide, on fera bien de 
se servir de sable sec; si, au con- 
traire, ello est tres seche, il vaudra 
mieux employer du sable legere- 
menl humide. 

S’il n’y a que quelques clioux a 
conserver, on pourra les suspendre 
par les racines. Si la quantite est 
considerable, on les mettra en tas, 


do preference sur des rayons lat- 
locs. On laissera quelques-unes des 
fouilles exterieures pour empecher 
les pommcs des choux de se tou¬ 
cher. Les navels (rutabagas) pour¬ 
ront etre mis en tas comme les pom- 
mes de terre; on pourra aussi les 
mettre dans de la terre. Les oignons 
seront parfaitement seches avant 
d’etre mis en cave et deposes dans 
tin endroit sec. Les citrouilles, les 
courges ordinaires cl les courges 
a moelle exigent aussi un endroit 
sec, et on aura soin de ne pas en en¬ 
lever la queue. 

AUGMENTATION DE LA 
RECOLTE DU FOUR- 
RAGE 


REGINA, — L’augmentation dans 
la production des herbages et des 
legumes sur les fermes de la Sas¬ 
katchewan, specialement dans la 
partie nord, est la cause de l’au- 
gmentation du betail. L’on a ob- 
tenu la semence en grande partie du 
ministere de PAgriculture du Do¬ 
minion. Durant le cours des der- 
nieres annees, une bonne quantite 
de semence certifiee de fourrage a 
ete recoltee en Saskatchewan et el- 
le a ete mise sur le marche avec 
bon succes. 


LE BEURRE DE CREMERIE 


REGINA, — Le rendement du 
beurre de cremerie pour le mois 
(l’aofit est evaliie a 3,700,728 livres, 
ce qui est 123,287 livres de moins 
qu’en 1938, et une diminution de 
726,018 sur le mois de juillet. Les 
districts nord et central de la pro- 


COURS AGRICOLES A- 
BREGES ADDITIONNELS 


REGINA, — Le dipnrtement dc 
PExtension de PUniversite de la 
Saskatchewan annonce un cours a- 
brege pour jeunes gens de 18 a 30 
ans. Avec l’aide du programme d’en- 
trainement de la jeunesse du Domi¬ 
nion et de la province, et le departe¬ 
ment de PEducation, a Regina, 1’on 
donnera des cours du 13 novembre 
au 25 novembre dans les endroits 
suivants: Marcelin, Shell Lake, Pad- 
dockwood, Henribourg, Smeaton, 
White Fox, Codette, Valparaiso, Ze- 
non Park et Aberdeen. 


Convocation de la le¬ 
gislature en janvier 

REGINA, — La prochaine session 
de la legislature de la Saskatche¬ 
wan aura probablement lieu vers le 
milieu du mois de janvier d’apres 
ce qu’a dit recemment le premier 
ministre Patterson. Il n’a pas fixe 
de date. La prochaine session ver- 
ra un nouveau membre dans la per- 
sonne de M. H. J. Fraser de Prince- 
Albert. La prochaine session ver- 
ra egalement un nouveau clerc de 
l’Assemblee legislative, p u i s q u e 
George Mantle, qui occupa ce poste 
depuis 1916, a ete mis a la retraite. 


PROJETS APPROUVES 


REGINA, — Le gouvernement fe¬ 
deral a approuve huit projets addi- 
tionnels d’amelioration municipale 
en Saskatchewan au cout total de 
$6,505.00. M. Harris S. Johnstone, 
vice-commissaire du Bureau du Tra¬ 
vail, a annonce que ces projets be- 
neficieront a cinq villcs et villages. 
Le cout de la main-d’oeuvre est 
evalue a $4,029.00. L’amelioration a 
Paqueduc de Melville entrainera la 
plus grosse depense, a savoir: $2,- 
200.00. D’autres projets mentionnes 
sont les suivants: a Shellbrook, 
Pamelioration des chemins, $740.00; 
a Balcares, construction de trot- 


ASSOCIATIONS COOPE- 
RATIVES 


ge niesure, le banquier de la Gran- 
de-Bretagne. 

An debut, les materiaux de guerre 
canadiens seront payes au comp- 
tanl, dit le journal, puis par le 
transfer! an Canada (Pactions et 
(Pobligations sur les industries ca- 
nadiennes, et, finalement, par des 
prels du gouvernement canadien au 
go u verne in en l bri t an n i q u e. 


REGINA, — Les ventes totales des 
associations cooperatives de la Sas¬ 
katchewan se chiffrent a $3,974,- 
226.00. D’apres le ministere de l’a- 
gri cult lire, Pon estime a $50,277,878. 
le bilan d’affaires des cooperatives 
de la Saskatchewan durant le cours 
de Pa mice derniere. 

LE CHILI VEND DU BLE 
A LA GRANDE-BRETA- 
GNE 


N’oubliez pas votre 
abonnement. 


M0UL1NS A SCIE 

PORTATIFS 

Poulies — axes — coussinets — 

— collets — bancs de 

scie — dents de scie et supports — 
a bouvets et autres accessoires. 

— planeurs — planeurs 

Fabriques par 

PRINCE ALBERT FOUNDRY CO. 

Prince-Albert 

Sask. 


I3UENOS-AYRES, — L’Office des 
eereafes du gouvernement de l’Ar- 
genline annonce la vente de 7,220,- 
000 de boisseaux de Ide a la Grande- 
Bretagne a environ $2.00 le quintal. 
(Le quintal equivaut a environ 3.7 
boisseaux.) 

L’APPORT DU CANADA 


PHARMACIE DUNCAN 

\ V KN lie CENTRATjE 

PR'KSCRTPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telcplione 2155 
NOUS IjIVKONS 


LONDRES, — Le “Sunday Times” 
predit que, durant l a guerre le Ca¬ 
nada deviendra non seulement la 
base (Pentrainement aerien de 
l’empire et un important centre de 
munitions, mais aussi, dans une lar- 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


ANNONCES CLASSEES 

Le palement doit toujours accoiupagner la copie de l’annonce; sinon 
elle ne sera pas ins^ree. Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF, . 2 sous par mot 


A VENDRE 

A VENDRE deux taureaux d’un an 
et quatre veaux enregistr£s Hol¬ 
stein. S’adresser k TOrphelinat de 
Prince-Albert. 


CERTIFICATS de Bapt^me et d<- 
mariage, formules de recense 
ment, $1.25 le cent. 

A VENDRE 

DIVRETS DE RECUS bilinyues, 10c 
l’unit6, 3 pour 25c. 



Faites vos commandes par 
“Le Patriote” 


CARTES MORTUAIRES au pril de 

$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 

LIVRES DE COMPTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE L'OUEST 
cinq sous l’unitA 


- O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE 'DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, etampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le necessaire d’6tampes. 



DR E. A. SHAW 

SPF.OIALISTE DES YETJX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-^-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 8550 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Nota'ires 
Walter H. Nelson, LLB. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1, Edifice MIDLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Tlierapie des amygdales) 

Bureau et residence - Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1. Carre McDonald, audessus de 
la plia'rmacie Liggett’s 

Tel: 3286, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 
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SON EXC. MGR MONAHAN 
PARLE D’EDUCATION 

A une assemble? bien patronisee, dans la salle de Feglise du 
Sacre-Coeur de Regina le 6 novembre, Son Excellence Mgr Monyhan, ar- 
cheVeque de Regina, expliqua jusque dan? ses nioindres details les motifs 
qui doivent susciter Finteret des catholiques en matiere d’education. Dans 
un discours qui tint en suspens tout Fauditoire pendant une heure, il re¬ 
train Fliistoire de Reducation a travers les ages et montra comment l’E- 
glise a toujours regarde Reducation coiinne un point vital dans la forma¬ 
tion de bons citojtens chretiens. Falsant allusion a la fausse impression 
qui s’est repandue a l’exteriejr a propos du point de vue catholique en 
ce qui regarde les grandes unites scolaires, il fit voir d’une maniere tres 
claire que les catholiques ne pouvaieiit les favoriser. Son Excellence spe-i 
cifia les raisons (le Roppositi-on des catholiques et refuta les motifs illogi- 
ques et s.iperficiels he ceux qui defendent les grandes unites. 

Des le debut de son discours, Monseigneur enumera quelques 
principes fondamentaux de reducation. L’education appartient aux pa¬ 
rents parce qu’Hs sont les co-cf*eateurs et les gardiens de l’enfant de 
droit divin. (Rest leur devoir de fa Conner le coeur, le caractere et Fame 
de Fenfant et de former ainsi un etre complet et bien equilibre. La part 
de FEtat dans Reducation est secondaire. C’cst un faux principe de re- 
clamer de FEtat un controle de Reducation complet et exclusif. Le role 
de FEtat est un role supplemental re; 'celui (Raider les parents dans l’ac- 
complissement de leurs devoirs. L Etat ne peut pas s’arroger le droit ex- 
clusif a Reducation sans violer le droit naturel et inalienable des parents. 
La famille est anterieure a la societe, puisqu’elle en est la base. I)’ou les 
parents ont un devoir primordial de pourvoir a ce qui est essentiel au 
bien-etre de la famille. “Par consequent les droits de FEtat sont les 
auxiliaires des droits des parents dans Reducation.” L’Eglise accueille avec 
bienveiilance le concours de FEtat dans la formation de bons citoyens. 
Tel doit etre l’ideal des parents. C’est le devoir de FEtat de faciliter 
Fobtention de ce but, sans cependant refuser ou transgresser les droits 
anterieurs des parents. “Dieu est au-dessus de la famille et de FEtat. Il est 
au-dessus de la societe.” Dieu a confie a FEglise la mission (Fenseigner 
s ir cette terre. Par consequent FEglise comme representant de Dieu 
a un interet reel et veritable et un droit a Reducation — un droit dis_ 
tinct et anterieur a celui et des parents et de FEtat, parce que FEglise 
parle avec l’autorite de Dieu. 

Sen Excellence enonca brievement la doctrine de FEglise en 
matiere d’education. On trouve cette doctrine substantiellement exposee 
dans l’encyclique de Pie XI sur Reducation. “L’Eglise present une ecole 
catholique pour vos enfants”. L’eveque peut ‘permettre a un enfant catho¬ 
lique de frequenter une autre ecole seulement la ou n’y a pas d’ecole 
catholique, tout en sauvegardanl la foi precieuse de l’enfant. La ou les 
parents catholiques manquent d’observer cette loi, le pretre peut meme 
leur refuser l’absolution. C’est pourquoi les parents catholiques doivent, 
lorsque c’est possible, envoyer leurs enfants aux ecoles catholiques. 

LH1STOIRE DE L’EDUCATiON 

Mgr Monahan, parlant du role joue par l’Eglise dans Reducation, 
declara que “l’Eglise a toujours encourage Reducation”. Pendant les 
ages de l’Empire romain et la periode des invasions barbares, ce fut 
FEglise qui toujours, sans defaillance, s’attacha a enseigner, eduquer et 
civiliser. L’on ne peut trop louanger les monasteres, et surtout l’ordre 
des Benedictins a travers le moyen-age. “Tout cela, dit-il, suscita des 
chefs catholiques pour l’Europe et porta la civilisation a son apogee. 
Les plus anciennes universites d’Europe furent fondees pur FEglise/’ Ce 
fut seulement lorsqu’arriva la periode de degenerescence, lorsque les 
principes essentiels a la paix et a l’amour mutuel furent mis de cote que 
la discorde et la guerre, y{ comprise la guerre d’aujourd’hui, affligerent 
l’humanite. 

Ce qui est vrai de l’Europe est aussi vrai de l’Amerique. Le con¬ 
tinent amerieain f it decouvert par des catholiques qui furent les pre¬ 
miers a introduire Reducation chretienne. Nous avons celebre cette an_ 
. nee, le troisieine centenaire des Soeurs Ursulines, les pionnieres de l’e- 
ducaticn catholique au Canada, comme el les l’avaient ete a la Xouvelle- 
Orleans dix ans plus tot. A Montreal, en 1642, grace a Maisonneuve, cette 
heroique femme Marguerite Bourgeois commenya a donner 1 education 
chretienne dans une eiable. Dans l’Ouest, egalement, ce furent les pre- 
tres, les freres, les soeurs et les instituteurs laiques catholiques qui fiL 
rent les pionniers de Reducation chretienne tout comme its sont au¬ 
jourd’hui des pionniers de la foi dans le grand nord. 

“La flannne qui consumait ces apotres, dit-il, n’est pas encore 
eteinte. Auiqurd’hqi homines et femmes epris du meme ideal donnent la 
meme education chretienne qui fajponne le citoyen chretien ideal. Je 
v eux rendre hommage a ces instituteurs qui, en depit de petits salaires, 
sent en verite des instituteurs chretiens.” On refusa a quelques-uns 
meme les chases essentielles a la vie et pourtant its continuerent leur 
mission sacree de donner Reducation chretienne. 

LA GREVE DES INSTITUTEURS 

“Cet hommage est d’autant plus merite que certains instituteurs 
menacent de faire la greve. Je me rends compte- que nous ne pouvons ja¬ 
mais payer a nos instituteurs les salaires qu’ils devraient recevoir. Je 
serais tres heureux de les voir mieux remuneres, parce que je sens bien 
([ue nous ne pourrons jamais les recompenser d’une fagon equitable pour 
leurs services. 

“Mais une greve, c’est une autre question. Aujourd’hui, nos 
meilleurs jeunes gens, par eentaines et par milliers, l’elite de notre jeu- 
nesse, respondent a l'appel pour la defense de ce que nous avons de plus 
noble et de meilleur. IIs se donnent eux-memes; spontanement ils quit- 
tent tout: mere, femme — pour alter au loin defendre la liberte. 

“Ce n’est pas le temps opportun pour les instituteurs de parler 
dc greve. Il convient mal aux instituteurs de parler et d’agir ainsi. Per„ 

‘ onne n’a plus re^ti de notre province et du pays. Dieu leur a donne des 
talents. La province a fourni des ecoles et des maitres pour les perfec- 
tionner. En vue de ce que le pays a fait, il sied mal a ces instituteurs de 
refuser d’enseigner. Leur attitude est une fausse comprehension de 
leur devoir et une fausse interpretation de leur patriotisms. 

Ce n’est pas la faille des parents si les recoltes ont manque. En 
temps de prosperity, les gens de l’Ouest se sont montres on ne peut plus 
^enereux envers leurs instituteurs. Aujourd’hui c’est une injustice de 
former les ecoles a cause de la grande pauvrete du peuple. Nos pion¬ 
niers se sont sacrifies; les parents d’aujourd’hui vivent dans l’indigence 
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et se sacrifrent. En de Idles conditions, jc Je repete, il sied mal aux 
instituteurs de refuser d’enseigner. 

“Les instituteurs devraient se rappeler leurs. devoirs et donner 
un peu d’eUx-memes, pendant q ic noire jeunesse expose sa vie en terre 
etrangere pour la liberte dont nous jouissons. Ils devraient servir gene- 
reusement comme leurs freres d’outre-mer. Ce serait un manque de 
patriotisfnc pour un honline ou une femme catholique de partager le 
point de vue pervers de la greve, lorsque tant de nos jeunes nous dirons 
adieu pour mourir au Join”. 

CRITIQUE DES ECOLES 

Parlant dc la situation critique de nos ecoles et du manque de 
cooperation de la part de quelques-uns, Son Excellence continua: “Nous 
critiquons souvent nos instituteurs et nos ecoles. Nous manifestons un 
manque depreciation de leurs services et une basse ingratitude pour ce 
qu’ils font. 

“Les instituteurs remplissent un devoir qui est premierement 
celui des parents. Les parents detruisent l’oeuvre de formation par 
leur critique et leur manque de cooperation. Les enfants, comme tous 
les homines, ont leurs defauts, et quelques fois meritent punition et cor¬ 
rection. Ne justifiez pas vos enfants en tcutes choses, lorsque les insti- 
luteurs punissent et eorrigent. Par le fait meme, vous minez Fautorite 
des instituteurs et rendez inefficaees tears efforts. Considerez l’ecole 
comme un prolongement du foyer. 

“Ainsi, ajouta Son Excellence, il y a une trinite sainte en edu¬ 
cation — instituteurs, pretres, parents. Tous doivent cooperer a former 
les enfants, afin qu’ils servent mieux Dieu et leur pays et meritent le 
ciel. L’ecole doit etre vue a la lumiere de la foi et du devoir chReticn. 

LES GRANDES UNITES 

Abordant le sujet des grandes unites scolaires, Mgr Monahan de- 
finit claihement Fatiifude des catholiques. “Je sens que c’est mon de¬ 
voir de choisir quelques-uns des principaux arguments en faveur des 
grandes unites et (Fen montrer leur defectuosite. “Quel est le point de 
vue catholique? 

“On a rapporte que les grandes unites scolaires seraient avan- 
tageuscs a l’ecole separee. Je reponds energiq.aement NON! Au con^ 
traire, les grandes unites seraient la mine des ecoles separees soit 
catholiques soit protestantes — Car il est bon de se rappeler qu’une 
ecole separee est Pecole de la minority, soit catholique soit protestante, 
dans un district d’ecole. 

C’cst avec regret que nous dev-ons dire que pea de confiance 
pent etre m'sc dans des promesses. Prenons par exemple le cas du “Col¬ 
legiate Board” de Regina. Ce “Board” impose des taxes et adnvjnistre 
les hautes ecoles de la ville. Les catholiques paient des taxes pour 
maintenir ces institutions, mais de memoire humairie l’on ne peut se 
rappeler quand les catholiques ont eu des representants dans ce 
“Board”. Un axiome (lit: “Pas d’imposition sans representation”, ce- 
pendant voila un cas oil nos droits sont ignores. Et je pourrais ajouter 
one meme s'i 1 y avail un catholique sur ce “Board”, sa position isolee le 
rendrait presque necessairement. un membre ignore. 

Cet exemple demontre peurquoi les grandes unites seraient la 
transgression de nos droits; pourquoi nous ne pouvons accepter ou sup¬ 
porter ce nouveau systeme. 

L’on affirme qu’a Regina, a Moose Jaw, a Saskatoon et autres villes, 
nous avons des exemples de grandes unites en vigueur. teci est faux. Ces 
villes ne sont pas des exemples de grandes unites. Dans ces villes, 
nous n’avons pas un sent “Board” pour toutes les ecoles, mais deux 
entierement distincts et independants Run de l’autre. 

De plus, Ron soutient qu’au moyen des g- ides unites toutes 
les miseres des ecoles rurales disparaitraient. Cet argv.i. eht est ab- 
surde a premiere vue. Les gi'andes unites ne seraient pas un remede a 
tous maux. Elies greveraient les ecoles de tres lourdes charges. Pour- 
quci ne pas laisser la municipality pourvoir aux sonis' dentaires, etc.—» 
pour tout le monde en plus des enfants? Plusieurs municipalites 
ont deja pourvu aux soins medicaux pour la communautc. Pourquoi 
surcharger les ecoles des frais occasionnes par les dentistes, les gardes- 
maladcs? En fait, a propos des gardes-malades, moins nombreuses 
seront celled qui sont imbues d’idees modernes et antichretiennes, 
mieux ce sera. 

“L’on rapporte que nos ecoles sont demodees. Nous avons 
un grand respect et une grande admiration pour ces homines qui ont 
fait le Canada. Nos percs ont bati le pays. Une phalange de grands 
homines, une phalange de heros, une vyritable armee de vaillants 
nous ont legue ce que nous avons. Ils ont edicte des lois justes et 
raisonnables qui nous gouvernent. Le code qui les fait ce qu’elles sont 
est assez bon pour moi. “Ne soyons pas trop enclins a m,ettre tout 
cela de cote pour accepter des nouveautes. 

La grande unite prive les citoyens d’une region de droits que 
leur garantit la Constitution. Les partisans de la grande unite em- 
pietent done sur les droits constitutionnels. Ils meeonnaissent l’“Aiu 
tonomy Act”. 

Nous admettons des abus. Certaines commipskms meritent 
d’etre serverement reprimandees. Les membres de plusieurs de ces 
commissions meritent d’etre internes. En de telles conditions, leurs ecoles 
ne peu vent progresser beaucoup. Je sympathise, ajoute Son Excellence, 
avec le peuple de ces regions et j’admire les instituteurs qui ont poursuivi 
leur travail aupres des enfants en depit de telles commissions. 

“Mais les abus ont toujours existe et ne pourront jamais etre ex- 
tirpes entierement. Un abus ne doit pas justifier la mise au rancart de 
tout un systeme et l’acceptation (Fun systeme nouveau et non eprouve. Il 
y a des remedes, il y a des moyens de corriger ces abus et ces injustices 
sans avoir reccurs a l’abolition de tout le systeme.” 

CONCLUSIO N 

“Par consequent soyons calmes en cette affaire, dit Son Excel¬ 
lence. On enregistre un progres tres considerable effectue durant les 
trente-quatre ans qui s’ecoulerent depuis la fondation de cette province. 
Lorsque ncus vivons dans un pays qui a donne de si grandes preuves de 
sa charite chretienne durant les dernieres annees, ne s-oyons pas trop 
prompts a tout demolir.” 

Aimez vos ecoles et vos instituteurs. Cooperez avec eux gene- 
reusement. Aimez, appreciez et preservez ce que vous avez. Choisissez 
de bons commissaires, des homines qui sont catholiques et vous donne- 
ront des instituteurs et des ecoles catholiques. C’est alors que nos ecoles 
continucront de fournir a notre noble pays des enfants qui seront l’or- 
gueil de l’Eglise et de la pa trie. 


SI LES CHEFS D’ETAT 
RENONCAIENT AU “CUL- 
TE DE LA FORCE” 


CITE DU VATICAN, — Sa Sain- 
tete le pape Pie XII a declare ven- 
dredi quo le monde ne retrouvera 
la paix que si les chefs d’Etat renon- 
cenl au “cutte de la force” contre 
le droit, reconnaissent la morali¬ 
ty humaine comme insuffisante et 
precaire et acceptent l’autorite du 
Createur comme fondement de la 
moralite individuelle et collective. 

Le Saint-Pere a fait cette decla¬ 
ration an cours d’une allocution en 
franco is qu’il a- prononce en rece- 
vant le nouveau ministre de Haiti, 
M. Nicolas-Abel Leger, qui etait ve- 
iiu liti presenter ses lettres de crean- 
ce. 


TRISTES PERSPECTIVES 
DANS LA POLOGNE 0C- 
CUPEE PAR L’U.R.S.S. 


PARIS, — Dans les milieux au- 
torises du Vatican, on declare que 
le Saint-Siege commence, a travers 
des difficultes innombrables, a re¬ 
cevoir des nouvelles de la Pologne 
occupec par les troupes sovietiques. 

Ces nouvelles, ajoute-t-on, confir- 
ment malheureusement les tristes 
previsions faites sur les consequen¬ 
ces de l’avance russe en territoire 
polonais. En effet, il apparait bien 
qu il y a eu, dans ce territoire, dcs 
executions en masse, do proprietai- 
res fonciers et d’ecclesiastiques 
notamment. 


BENCYCL1 QUE D E PIE XII 

“Defenseurs de la civilisation chretieSine et chevaliers du 
bonheur de I’humanite” 


UN ARTICLE DU CARDINAL VERDIER 

•; 7 ■ , :rj; i j 31 •* v, 


PARIS , — La “Semaine Ueligieu- 
se de Paris ”, publie dans la par tie 
officielle un article du cardinal - 
archeveque de Paris commentant 
Vcncijclique pontificate. 

“Le Pape vienl dc parler ail mon¬ 
de catholique et, nous pouvons le 
dire, a l’univers entier, n’est-il pas 
recoilnu par toils les humains com¬ 
me la grande autorite morale ici- 
bas? Quelle lumiere il jette sur le 
conflit sanglant qui drese des mil¬ 
lions d’hommes les uns contre les 
autres! Les causes lointaines de la 
guerre sont exposees dans l’encv- 
clique avec une justesse frappante. 
Les causes immedialcs, e’est-a-dire 
Fesprit de domination, le culte de 
la force brutale, l’infiddite a la 
parole donnee, le dedain des obli¬ 
gations contractuelP:;, le menson- 
ge erige en systemic, toutes ces at¬ 
titudes antihumaincs, immorales 
dont nos enremis se font gloire et 
(jui oj)po c ' at avec defi notre civi¬ 
lisation, le Pape les stigmatise en 
Irenes dont la nettete et la force 
soulageront la conscience humaine. 
Combien emouvant ce geste du 
Pere, pressant dans ses bras sa fille 
tres amice, la malheureiisc Polo¬ 
gne, en lui promettant pour de- 
main de justes reparations! 


Oui, dans cette magnifique enev- 
clique, nous trouvons tout ce dont 
les allies avaient besoin: la lumie- 
re qui montre le droit et l’amour 
qui reconforte. De toutes les par¬ 
ties de l’univers, un cri d’admira- 
tion et de reconnaisance, s’eleve 
vers Pic XII. Quel bienfait allons- 
nous recueillir de ce geste pontifi¬ 
cal! Plus que jamais, dans cette 
unit sombre, enveloppant la pau- 
vre bumanite, la papaute apparait 
comme un vrai phare qui denonce 
les recifs et montre le port. C’est 
pour nous line vision d’esperance. 
Dans cette lumiere, les angoisses 
des epouses et des meres seront 
moins (hires, leurs larmes moins 
ameres, tandis que nos soldats 
comprendront mieux la justice et 
la grandeur de la cause qu’ils de¬ 
fendant. Ils accepteront plus fiere- 
ment le sacrifice avec la nensee 
qu’ils sont en toute verite les de- 
fensenrs de la civilisation chretien- 
ne et les chevaliers du bonheur de 
1’humanity. Les hesitants sauroni 
desormais ou sont le droit, le ve¬ 
rity, meme le devoir, quand la Pro¬ 
vidence le rendra possible. 

Pie XII vient de faire passer sur 
l’humanite un courant de lumiere, 
de purcte et de confiance. Qu’il en 
soil beni!” 


Pourquoi certaines gens 
vieillissent trop vite 

Chacun devra it etre m is au courant 

Pourquoi certaines personnes 5*es- 
tent-elles jeunes, tandis que d’au- 
tres vieillissent avant leur temps? 
Ete8-vous trop occupS pour vous 
renseigner sur ce point? Etes-vous 
dispose & admettre les faits s f ils 
s’appliquent d, votA'e cas? 

Des milliers de gens ne se donnent pas 
la peine de faire quoi que ce soit au sujet 
de la constipation . Ils n’ad- 
mettent meme pas qu’ils 
sont constipes , et ils croient 
que tout va bien 
parce qu’ils sont 
r^gulicra. Au be¬ 
soin, ils prendront 
bien quclque chose, 
mais c’est tout. Ce 
n’est pourtant pas 
ce qu’il faut faire! 

Le meilleur moyen 
de se garder en 
tonne santS, do 
prolonger le bien- 
etre de la jeunesse, 
c’est de se lib^rer 
l’organisme autant 
que possible des 
poisons et impuret^s. ^ ' 

Pour obtenir ce resultat, il faut que le 
corps resolve certaines matieres minerales. 

Nous ne reclamons rien d’exaig-er6 en 
faveur des Sels Kruschen, mais nous iTa- 
vons aucune hesitation k recommander "la 
petite dose quotidienne’’ parce que Kruschen 
contient plusieurs sels mineraux hautement 
raffines. Chacun de ces sels remplit une 
fonction particuli&re. Ensemble, ils aident 
k debarrasser chaque jour votre organisme 
des toxines qui l’empoisonnent. Sans ^ac¬ 
cumulation de telles impuretes, vous etes 
beaucoup moins expos6 aux migraines, a 
l’acidite d’estomac et aux douleurs rhuma- 
tismales, parce que vos organes elimina- 
teurs ont tendance k fonctionner plus 
uormalement. 

Dans toutes les parties du monde, 
des milliers de gens disent de 
Kruschen qu’il procure une “sensa¬ 
tion de bien-etre qui vaut un mil¬ 
lion”. Commencez immediatement 
“la petite dose quotidienne” et vous 
verrez! Dans toutes les pharmacies 
9 25tf, 45^ et 75tf, 



Otez le masque de 
la vieillesse precoce 


Les idees et les faits 


La France et les 
religieux 

LE DROIT — Il semble bien 
qu’iin evenement (Tune tres haute 
portee politique concernant les 
droits imprescriptibles des catho¬ 
liques frangais, victimes des lois de 
1901 et de 1904. contre les congre¬ 
gations, soit a la veille de se pro- 
duire en France. La question n’est 
pas simple; elle eomporte beaucoup 
d’a-coles delicats. On peut, iiean- 
moins, considerer que le redresse- 
nient des torts faits aux catholiques 
francgiis s’accomplira bientot. Les 
lois de 1901 et de 1904 sur les asso¬ 
ciations et les congregations ont 
cree, en France, une categoric de 
citoyens diminues: les religieux, qui 
ii’ont ni la liberte de s’associer, ni 
la liberte d’enseigner, ni celle de 
posseder et d’heritier. Beaucoup ont 
etc obliges de s’expatrier pour e- 
ehapper a ces lois d’exception. 

Diminues par la loi dans leurs 
droits de citoyens, ces Fran^ais 
n’en ont pas moins accompli leur 
devoir pendant la guerre de 1914- 
1918, integralement et magnifique- 
inent. Ceux qui vivaient a l’etran- 
ger sont revenus pour cooperer a 
la defense de la patrie menacee. Sur 
les 9,223 religieux mobilises, 1571 
ont etc tiles, et 5,575 ont ete l’objet 
de citations a l’ordre du iour. N’ou- 
blions pas non plus que 16,145 re- 
ligieuses infirmieres ont servi dans 
les hopitaux, que 375 d’entre elles 
ont tuees, et 4,276 citees a l’ordre 
du jour on decorees. En 1914, des 
Fouverture du conflit, le ministre 
de Rinterieur avait juge que l’ap- 
plication de la legislation contre les 
congregations religieuses, pouvait 
nuire aux interets de la defense na- 
tionale, qui exigeait le respect de 
Runion sacree. Il prit l’initiative de 
suspendre, par decret ministeriel, 
Feffet des lois d’exception. Les 
cruelles lemons de la guerre ont du- 
rement souligne toute l’injustice du 
regime de 1904. Maintes fois, au 
cours des vingt dernieres annees, les 
anciens coinbattants, sans distinc¬ 
tion de parti, ont emis le voeu que 
“tous les anciens coinbattants, les 
congreganistes comme les autres, 
ayant ete egaux (levant la misere, la 
souffrance et la mort, jouissent pen¬ 
dant la paix des memes droits et 
des memes libertes.” 

Depuis vingt ans a l’ordre du 
jour de Fopinion publique, cette 
question des droits des congrega¬ 
tions religieuses a ete sou levee lors 
de la derniere session du Parle- 
ment francais. Deux projets (le loi 
ont ete deposes. Le premier, signe 
par 200 deputes, tend a realiser l’e- 
galite dcs droits de tous les citoyens 
franca is par la modification des 
lois relatives aux droits dissocia¬ 
tion et d’enseignement des congre¬ 
gations religieuses et de leurs mem¬ 
bres. Lb second est destine a ren¬ 
dre aux religieux anciens combat- 
tants le benefice des droits com¬ 
mons a tous les citoyens fran^ais. XI. 
Marcel Boucher, depute des Vosges, 
et membres du groupe de la Federa¬ 
tion republicaine, vient d’ecrire a 
ce sujet a M. Daladier, president 
du Conseil. Il lui demande d’user 


de ses pouvoirs discretionnaires et 
tl’accorder de sa propre autorite 
aux religieux coinbattants la plei- 
ne jouissance de leurs droits de ci- 
loyens. Le fait que la censure a au- 
torise la publication de la lettre de 
M. Boucher et des commentaires fa- 
vorables qui Font aceueillie, laisse 
prevoir que XI. Daladier acordera 
justice aux religieux frangais, qui, 
au mois de septembre 1939, ont re- 
pondu avec autant de promptitude 
et de generosity qu‘au mois d’aout 
1914, a l’appel de la patrie. 

CIJ. 0. 


L’unite nationale 


LE DEVOIR. — Pas plus en 1939 
qu’en 1936, l’electeur n’a pense vo¬ 
ter en faveur de Funite nationale, 
du salut de l’Empire, de l’Europe, 
de la civilisation. Encore moins a- 
t-il pense a la croisade pour la chre- 
tiente. L’unite nationale Quand le 
Quebec a-t-il jamais menace de la 
rompre? On meconnait le Quebec 
a Rexterieur. Plus qu’aucune autre 
province, le Quebec est intensement 
et a fond canadien. fl l’etait bien a- 
vant les autres; il continuera de Re¬ 
tro aussi longtemps que les autres. 
S’il n’est pas et ne sera jamais impe¬ 
rial iste, c’est pour toutes sortes de 
raisons peremptoircs, d’ordre canc- 
dien, a definir plus tard, sitot que 
cette guerre-ci se clora, et qu’alors 
l’ensemble du Canada reconnaitra, 
admettra, Irouvera decisives. Alors 
se consommera la veritable unite 
nationale. 

❖ 4 » 

U’ACTION CATHOLIQUE — Pour- 
quoi l’unite canadienne n’est-elle 
pas ce qu’elle devrait? — Parce que 
les deux races ont commis, chacune 
a sa fagon, Rerreur de s’en desinte- 
resser; parce que l’elite de chacune 
d’elles a oublie son role d’agent de 
liaison necessaire, se rbposant trop, 
pour cette tache, sur les politiciens, 
qui s’v connaissent beaucoup mieux 
en unite de parii qu’en unite de 
race ou de peuple; parce que Fo- 
rientation de la vie canadienne a 
etc jusqu’ici une question de majo¬ 
rity, alors qu’elle aurait du etre un 
sujet geographique, historique, eco- 
nomique et culturel; parce que Ron 
n’a discute que de droits (ce qui ai- 
grit toujours un peu les esprits), a- 
lors que l’on aurait mieux reussi a 
se comprendre en faisant valoir son 
apport culturel en meme temps que 
ses droits; etc., etc. 

L’elite des deux races n’a sure- 
ment pas suffisamment tache a com¬ 
prendre, puis a expliquer que Ca- 
nadiens anglais sont ici pour y ros¬ 
ter, que c’est la une situation heu- 
reuse pour les deux, et qu’il faut 
trouver, pour la solution des grands 
problemes canadiens, une meilleure 
base d’entente que l’impitoyable de¬ 
cision majoritaire. Les situations 
incontrolables qui nous sont faites 
en temps de crise politico-nationale 
sont dans une large mesure la conse¬ 
quence de fautes ({’omission com- 
mises par ceux qui auraient du s’ap- 
pliquer a faire prevaloir, en temps 
de paix, la force du canadianisme 
contre celle du hombre. 


UNE CAMPAGNE ANTI- 
REL1GIEUSE EN POLO¬ 
GNE 

PARIS, — Le journal “Le Sans- 
Dieti”, organe du Conseil central de 
la Societe des athees militants, con- 
lient une violente attaque contre 
FEglise catholique en Pologne. 

Jusqu’& present, ses attaques sont 
dirigees seulement contre les cler- 
ges catholiques de rite latin et de 
rile oriental, accuses il’avoir aide 
le gouvernement polonais dans la 
tache de denationalisation et de per¬ 
secution religieuse raciale des po¬ 
pulations ukrainiennes ct blanc- 
russiennes. 

-:o:- 

Chronique de 
la Cousine 

Xla chere Cousine, 

Avez- vous par fois une pensee on 
une priere pour la pauvre Pologne , 
ce pays, catholique comme nous, d 
la merci de puissanis voisins qui 
nient Dieu? Vous representez-voiis 
les malheurs de ce peuple? Les fa¬ 
milies sont disper sees, les maisons 
en mines, tout commerce paralyse 

et ce, a Vapproche de Vhiver . 

C'est la famine, la maladie, la mort . 
L y on se demande pourquoi certains 
pays out tant a souffrir? 

La Pologne etait autrefois un 
grand pays. Au tile siecle, elle allait 
de la Baltiquc d la Crimee. Cetait un 
centre de culture et toujours un asile 
pour les persecutes religieux ou po- 
litiques. Mais, d ce moment, les 
grandes families vivaient dans le 
luxe, Vabundance et Voisivete. L'Aii- 
triche et la Rnssie en profUerent 
pour se la partager . En 1793, ces 
deux pays, ainsi que VAllemagiie, 
la ragerent du nombre des nations . 
Ln 1830, line insurrection nationale 
eelaia, puis en 1863 une autre re¬ 
volte. mais toutes deux furent repri- 
mees severement. En 191'f, la Polo¬ 
gne snbit les memes devastations 
que la Belgique. Apres une guerre 
de deux ans contre la Russie, le 
trade de Versailles lui rendit son 
independance . 

La majorite de la population cut- 
live la ierre. La pauvrete g est gran¬ 
de, si grande que pour epargner le 
sel les menageres employent trois 
fois la meme eau pour cuire des 
pommes de terre. 

La Pologne, je le repete, a ton- 
jours ete un centre de culture, te- 
moin toutes les celebrites polonai¬ 
ses: Copevnic , Sienkiewicz, Chopin, 
Rubensiein, Mine Curie, Paderew¬ 
ski (encore vivant). 

Apres avoir tremble pour leur li¬ 
berte et leur vie, les Polonais auront 
d subir d present la persecution re- 
ligiense. Prions pour ce malheureux 
pays, afin que le bon Dieu lui don¬ 
ne le courage de res ter fidele a sa 
foi en attendant le jour certain de 
la delivrance . 

La justice immanente triomplie 
toujours. 

ANGELE I 
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La situation europ6enne au jour le jour 




Mercredi, 8 novembre 

LUXEMBOURG, 8. — Un avion 
non identifie a survole le territoire 
du Luxembourg, a 10 h. ce matin. 
Des observateurs pres de la fron- 
tiere ont assiste a une activite in¬ 
tense des avions de chasse francais 
et de l’artillerie lourde. 

* * ♦ 

BERLIN, 8. — Les nazis ont corn- 
mis une nouvelle meprise hier. Leurs 
batteries antiaeriennes ont descen- 
du un avion allemand qui avait per¬ 
du sa route et survolait la zone in- 
terdite de Hambourg. Les deux pi- 
lotes atterrirent en parachute. 

* * * 

HELSINKI, 8. — On rapport do 
source d’ordinaire autorisee que la 
Finlande a saisi un vaisseau alle¬ 
mand identifie comme etant le Blu- 
menthal, dans les eaux territoriales 
au large de la cote sud le la Finlan¬ 
de. 

♦ * * 

PARIS, le 8. — Ce matin, le com¬ 
munique francais de la guerre rap- 
porte qu’une “activite rivale a lieu 
de la part des unites de contact. II 
y a aussi des actions locales d’ar- 
tillerie. ,> 

* * 

BERLIN, le 8. — Le haul com- 
mandement allemand a publie au¬ 
jourd’hui le communique suivant: 

“En plusieurs endroits de POuest 
le feu de l’artillerie a ete plus ac- 
tif et des reconnaissances ont etc 
faites. 

“Dans des combats aeriens au- 
dessus du territoire allemand, le 7 
novembre, un avion anglais a etc 
abattu pres de l’embouchure de la 
riviere Wupper. Un avion francais 
a ete abattu pres de Voelklingen 
ainsi que trois autres avions enne- 
mis a Sarrelautern. 

* * + 

PARIS, 8. — On a annonce au¬ 


jourd’hui que les troupes alleman- 
des ont commence des operations 
locales le long du front de la Sarre, 
de la Moselle a Penclave d’Ohren- 
than, apres trois semaines d’inacti- 
vite. 


Jeudi, 9 novembre 

PARIS, 9. — Le 133ieme commu¬ 
nique de guerre francais disait ce 
matin: 

“L’activite s’est accrue au cours 
de la nuit stir tout le front. II 
y a eu engagements locaux en- 
tre la Moselle et la Sarre”. 

* + + 

PARIS, 9. — Les Francais rap- 
portent que, les attaques allemandes 
d’hier ont ete repoussees apres “de 
durs engagements”. 

* * * 

PARIS, 9. — Un communique se¬ 
mi-off iciel annoncait, hier soir, que 
des avions allemands ont survole 
Paris et y ont lache des copies du 
discours prononce par Molotov, la 
semaine derniere, devant le conseil 
du soviet supreme, a Moscou. Les 
avions ont ete pourcliasses. 

* * * 

BERLIN, 9. — Le haul commande- 
mentment allemnad annongait, au¬ 
jourd’hui, que les troupes du Reich 
ont repousse des attaques franchi¬ 
ses sur le front de l’ouest. 

Le haul commandement dit aussi 
que d’auIres rapports demontrent 
que sept avions ennemis, y com- 
pris un appareil britannique, ont 
ete abattus au cours de Pengage* 
ment sur le front occidental du- 
rant la journee de mardi. 

* * *• 

PARIS, 9. — Le ministre des Co¬ 
lonies Georges Mandel, a annonce 
hier soir, que 100,000 soldats eolo- 
niaux arrivent en France et se ren- 
dront sur le front occidental, ou ils 



La C. G. T. se dissocie de tout 
element communiste 


Cette carte indique bien les mouvements deja accomplis par les troupes fran^aises et allemandes sur le front 
ouest entre les lignes Maginot et Siegfried. Actuellement les activites des soldats se reduisent a peu de choses 
mais l’artillerie continue son travail actif. Jeudi la ville de Eorbach, qui s’eleve a deux milks de la fron- 
tiere francaise, en face de Sarrebruck, a ete l’objet d’une furieuse canonnade. 


prendront position sur les points de 
la ligne Maginot, oil les Allemands 
out ete repousses par trois fois dans 
/a journee d’hier. 


OCCASION IDE ALE 
pour un VRAI CONGE 

Tarifssp^ciaux d’Excursion 

AVEC LIMITE DE RETOUR TRES ETENDUE 
ET PERMIS D’ARRET 


Pour votre con fort — 
Pour cotre economic - 


Coaches modernes et a air climatise — 
wagons dortoirs et refectoires — 

.Tarifs reduits atler et retour, dans dete 
coaches a sieges inclines,-- wagxinjs Um- 
ristes, standard et dortoirs. 

Pour votre agrement _Repas attrayants a prix reduits dans les 

® wagons refectoires et aussi re pas servLs 

sur plateaux dans les wagons eoa'clies et 
' tonristes, a des prix nioins cher — 

vers LA COTE DU PACIFIQUE — 

VANOOmER, VICTORIA, New Westminster. Billets en vente 
tous les jours jusqu’an 29 FEVRIER, Aussi des tarifs reduits 
pour Washington, TOregon et la Californie. 

vers L’EST CANADIEN — 

TORONTO, MONTREAL, HALIFAX et autres points, billets en 
yente pendant le mois de DECEMBRE jusqu’au 5 JANVIER. 

vers LES ETATS DU CENTRE AMERICAIN — 

Certains endroits du MINNESOTA, MISSOURI. NEBRASKA, IL¬ 
LINOIS, IOWA, SOUTH DAKOTA et WISCONSIN. Billets en 
vente pendaht le mois de DECEMBRE jusqu’au 5 JANVIER. 

Consultez votre agent local du C. N. R. et faites connaitre vos projets 
de vacances pour l’hiver. 

Chemin de Fer National du Canada 


Vendredi, 10 novembre 

LONDRES, 10. — Le ministere de 
Faviation annonce aujourd’hui que 
deux avions de combat anglais ont 
descendu un appareil allemand au- 
dessus de la mer du Nord au large 
de la cole orientale de l’Angleterre. 
Un second appareil allemand aurait 
reussi a s’echapper. 

* * * 

PARIS, 10. — Les patrpiiilles alle¬ 
mandes ont ete actives sur tout le 
front, pendant la nuit, et de forts 
partis de reconnaissance ont atta- 
que les lignes fran^aises sur le cote 
est du saijlant d’Ohrenthal, au sud 
de Sarrebrtick et a Test de la Mo¬ 
selle, a-t-on annonc6 aujourd’hui. 
Les francais ont repousse les atta- 
ques a Paide de l’artillerie, 

* * * 

BRUXELLES, Belgique, 10. — 
Des avions etrangers, des avions al¬ 
lemands, croit-on, ont survole le 
territoire beige de nouveau, aujour¬ 
d’hui, et run d’eux aurait ete abat¬ 
tu dans la province de Limbourg. 

* * * 

LONDRES, 10. — L’Amiraute a 
annonce aiijourd’hui qu’elle consi- 
dere comme perdu le riavire auxi- 
liaire “Rover” donl on est sans nou- 
velles depuis quelque temps. Elle a 
averti les parents des membres de 
1’equipage. 

* * * 

LA HAYE, Hollande, 10. — Le 
gouvernement a supprime tous les 
conges de l’armee, aujourd’hui, a- 
pres un engagement mortel entre ,ci- 
ioyens allemands et hollandais a la 
fontiere germaniqne. 

* * * 

PARIS' 10. — La violence des en¬ 
gagements locaux et la hombativite 
des unites allemandes d’avant-gar- 
de depuis quelques jours sur le 
front occidental sont venues ren- 
fcrcier la conviction qu’une offen¬ 
sive allemande est imminent^. 

* * * 


AMSTERDAM, 10. — Le ministre 
hollandais des affaires etrangeres, 
M. E.-N. Van Kleffens, a declare aii¬ 
jourd’hui devant la Chambre basse 
des Pays-Bas qu’un agresseur pour- 
rait bien remporter des succes au 
debut en faisant l’invasion des Pays- 
Bas, mais qu’il finirait par regret- 
ter son agression. 

* * * 

BRUXELLES, 10. — Un avion an¬ 
glais a attend aujourd’hui en terri¬ 
toire beige, dans la region de Cou- 
trai, pres de la fontiere francaise 
On croit qu’il s’agit d’une erreur de 
la part fju pilote. Les autorites bei¬ 
ges ont interne 1’avion et ses oc¬ 
cupants. 

♦ * * 

PARIS, 10. — ijnf depeche de 
Zurich a l’Agence - Havas affirme 
que des rumeurs circulent actuelle¬ 
ment ell Suisse ^ l’0ffet que l’Alle- 
magne tiurait fait aux gouverne- 
ments de Belgique des Pays-Bas 
des “representations d’intimida 
tion”. On ne connait cependant pas 
en Suisse les details de ces repre¬ 
sentations. 

On sait que les derniers rapports 
a f fir merit que les troupes alleman¬ 
des se massent aux frontieres de la 
Belgique et des Pays-Bas. 


de retourner en Angleterre a moins 
qu’une raison speciale les retienne 
en territoire hollandais. 

♦ ♦ ♦ 

BERNE, 11. — Le gouvernement 
suisse a donne au general Henri 
Guisan le pouvoir d’appeler sous 
les drapeaux tous les hommes capa- 
bles de servir dans l’armee. 

* 4 - * 

AMSTERDAM, 11. — Les Hollan¬ 
dais ont deia commence a inonder 
leur pays. 

* * * 

PARIS, 11. — Des informations 
militaires disent que des avions de 
reconnaissance ont survole le nOrd 
de la France et la Belgique aujour¬ 
d’hui. 

• ♦ • 

PARIS, 11. Le haiit commande¬ 
ment francais dans son communi¬ 
que, annonce aujourd’hui “un fle- 
chissement des activites au front du- 
rant la nuit”. 


-:o:- 


PARIS, — La crise syndicale est 
termin^e. La Confederation Gene¬ 
rate du Travail continue sans les 
elements communistes tout le tra¬ 
vail qu’elle accomplissait avec eux. 
II n’y a pas eu une seule tentative 
de regroupement de ceux que les 
communiques syndicaux appelent 
les “communistes non repen- 
lis” pour faire revivre — sous 
une forme d’ailleurs interdite par 
le decret-loi portant sur l a dissolu¬ 
tion dii parti communiste et ses 
annexes, la tendance mouscoutaire. 
C’est la un fait dont Leon Blum peut 
souligner qu’il est sans precedent 
dans l’histoire ouvriere. 

II n’y a pas ce mouvement de de¬ 
fections massives, au sein de l’or- 
ganisation qui pourrait signifier que 
la renovation de la C. G. T. n’a point 
l’cntiere approbation des militants. 
Dans les usines, ateliers ou bureaux, 


nulle trace de regroupement dies, 
sympathisants communistes. Si une| 
petite propagande en faveur du bol- 
chevisme est faite encore, c’est pa^ 
des elements isoles et sous forme" 
de tracts. Aucun incident n’est si- 
gnale dans les usines ou la sections 
communiste pouvait grouper des v 
adherents par centaines ou memej 
par milliers. Mais partout au coh-f 
traire, les syndicats continuentJ v 
leur travail sous un forme mainte-\ 
nant depouillee de toute politique. | 

---t vv 

MEILLEURES RELATIONS- 


TOKIO, — Le Japon, qui a uni 
besoin immediat de matieres pre-" 
mieres pour repondre aux nouveaux 
debouches crees par la guerre, tendij 
a se rapprocher des Etats-Uni^ dtg- 
pres l’avis des experts en questions 
commerciales. 


Samedi, 11 novembre 

ROME, 11 — Lejs jouinaux ita- 
Jiens publient des rapports annon- 
Cant que les All,emends projettent 
d’envahir la Hollanae mercredi pro- 
chain. 

♦ * ★ 

BRUXELLES, 11.,— La frontiere 
germano-belge, qui va d’Aachen a 
Eupen a ete fermee pour la premie¬ 
re fois, rapporte-t-on aujourd’hui. 

» * ♦ 

AMSTERDAM, 1L— La Hollande 
et la Belgique, situqps entre les bel- 
ligeranls, se preparent a toute even- 
tualite. j. 

* * * 

LONDRES, 11. — L’Agence “Reu¬ 
ters” rapporte d’Aihsterdam que les 
residants anglais de la Hollande 
ont recu l’ordre du Consul general 


Croquantes et juteuses! 



British Columbia Apple Growers 


Lundi, 13 novembre 

LONDRES, 13. — L’Amiraute an¬ 
nonce aujourd’hui que quatre bom¬ 
bardiers ont attaque les iles Shet¬ 
land. Ils ont ete repousses par les 
canons antiaeriens. 


LONDRES, 13. — Le ministere de 
Fair annonce qu’un avion de la 
Force Royale a bombarde avec suc- 
ces un sous-marin allemand. 

♦ * * 

PARIS, 13. — Des avions alle¬ 
mands ont survole Paris, lors d’un 
raid de reconnaissance aujourd’hui. 
Ils ont ete repousses par les canons 
antiaeriens. 

♦ * * 

PARIS, 13. — Le communique du 
ministere de la guerre rapporte que 
“la nuit a ete generalement calme”. 

* * * 

LONDRES, 13. — Lord Churchill 
a declare hier soir que “les allies 
continueront la guerre au nazi alle¬ 
mand jusqu’a ce qu’il en aura assez”. 

* 4* * 

LONDRES, 13. — Le journal an¬ 
glais, “People” rapportait dimarn 
che, dans un communique de Co- 
penhague, que l’ancien prince heri- 
tier d’Allemagne, le prince Wilhelm, 
a ete decapite par les nazis. 


- :o 


L’lTALIE ET LE PACTE 
CONTRE LA RUSSIE 


ROME, La presse fasciste n’a fait 
aucune mention du second anniver- 
saire de l’entree de l’ltalie dans le 
pacte anti-communiste, et il n’y eut 
aucune echange de lettres entre les 
pays signataires. 

Au lieu de cela, les journaux ita- 
liens emploient leurs colonnes a 
celebrer l’armistice de l’ltalie apres 
la grande guerre e.t a louer la de¬ 
claration de Mussolini que l’ltalie 
est en train de se renforcer pour 
l’avenir. 

* * * 

L’ltalie s’est unie, le 6 novembre 
1937, au Japon et a l’Allemagne 
dans un accord contre le Komin- 
tern, l’internationale communiste. 
La Hongrie et l’Espagne s’etaient 
ralliees a cet accord, plus tard. 

Un protococle declarait alors que 
le communisme “continue de placer 
le monde civilise dans un etat cons¬ 
tant” de danger de guerre. Cepen¬ 
dant, l’Allemagne a conclu, depuis 
ce temps-la, les traites de non- 
agression et d’amitie avec la Russie 
sovietique, et le Japon s’est detour- 
ne de l’axe Rome-Berlin. 


Attention!!! 

II nous faudrait renouveler 

notre provision de papier... 

Et payer nos taxes ! 

Nous epargnons 

si nous payons comptant. 

§ § § 

VOICI QUELQUES MOYENS DE NOUS AIDER 
A REALISER CETTE EPARGNE ET CONTRI- 
BUER AU SOUTIEN DU JOURNAL CATHOLI-i 
QUE FRANCAIS: 

a) En payant votre ABONNEMENT 
DU. 

b) Par des DONS pour des abonnes 
pauvres. 

c) En SOLLICITANT des abonne- 
ments. 

§ § § 

Si chacun des retardataires voulait 
payer son abonnement nous aurions 
le montant necessaire. 

§ § § 

Nous remercions les personnes suivantes 
qui ont repondu a l’appel 
Du 8 au 15 novembre. 

Mme Cyrille Delaite, Herve Grenier, Leon Henrion, Casimir Riou, 
Leon Gaudet, J. O. Alfred Gaudet, Joseph O. Gaudet, Soeurs de St- 
Louis, Rad ville; College St-Louis, Moose Jaw; P. M. Jouan, A. 
Bpsnard, M. Faverais, David Rousson, Theode Gnm^rd, H. J. 
Bandet, Felicien Beau jot, Maurice Boutin,- Mme Joseph Brule, 
Adolphe Gatin, Robert Istace, Paul Mullie, Olivier Praud, R. P. 
B. Fallourd, Hospice Ste-Jeanne d’Arc, St-Hubert Mission, Arthulr 
Gerard, Albert Deschambault, Adolphe Sirois, R. P. Chrysostome 
O. S. B., Henri Billard, M. l’abbe Art. Moquin, Ad. Couture, Louis 
Carrobourg, Joseph CreuXer, Louis Rodier, Soeurs ;de l’Assump. 
tion, Battleford; Peres Oblats, Delmas; Mme Donat Belanger, Ed. 
Lefrantjois, Mme Henri George, Mme Georgina Georget, R. P. 
J. B. Cabana O.M.I., Etienne Doderai, M. Fabbe N. Poirier. 




AVIS AUX ABONNES 

TOUS LES ABONNEMENTS MARQUES — 

Novembre 1939 — Sont DUS — 

PENDANT CE MOIS 

IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 


Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et francais. 7 # 


Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 
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NOUVELLES 


L’ARMEE ITALIENNE EST 
AUGMENTEE 


ROME, — Le premier ministre 
Mussolini a ajoute 4,500 lieutenants 
et sous-officiers a l’armee. Un com¬ 
munique disait que le Duce avait 
donne aux chefs militaires l’ordre 
de preparer et d’amplifier les unites 
de l’armee. 


ACHATS AU CANADA 


LONDRES, — Le gouvernement 
britannique a pris des mesures pour 
acheter toute la production de cui- 
vre et de zinc du Canada pour la 
duree de la guerre. L’exploitation 
du cuivre et du zinc canadiens ne 
se feront qu’apres que les exigences 
domestiques auront ete remplies. 


53 PERTES DE VIE 


LONDRES, -— Quaire officiers et 
49 hommes ont peri dans le nau- 
frage du sous-marin britannique 
“Oxley’* par suite d’une explosion 
due a une cause accidental le, a an- 
— 



La Levure Lailemand 

EST LA MEILLEURE QUE 
J’AIE JAMAIS UTILISEE 
Voila ce que des milliers de fem¬ 
mes ,disent iactuellem.ent. Et c’est 
H propos, puisque vous ne pouvez 
acheter & -aucqn prix une meil- 
leure levure que la Lailemand. 
Pensez l’^conomie que vous fai- 
tes. . Le g&teau de surplus — au 
cours 'd’une ann§e — vous permet 
pratiquement de cuire pendant un 
rriois gratuitement. ■ . pue. pep.t-on 
demander de plus^ * 

•GRATIS! EicrivVz Lailemand’s 

Yeast, Dept. T & £67 rue Welling¬ 
ton OuesL^Tcr^eiSev* 
teau it paiii en acier qui ne ternit 
pas, exp§|(i£ gratuitement pour 
chaque 15 coupons de bolte; — 
aussi A. 124 nue, King, Winnipeg,, 
pour un gateau 6'Charitillbn et un 
livre de re,cettes. 

LALLEMAND? 

IfM 



nonce l’Amiraute britannique. L’ac- 
cident est survenu il y a plusieurs 
semaines. 

-:o:-- 


$16,500,000 POUR 
POILUS 


LES 


PARIS, La France a decide de 
mieux payer ses soldats; le gouver¬ 
nement, pour cette fin a vote la 
somme de $10,500,000. Les poilus 
qui jusqu’ici recevaient 10 francs 
par jour (23 cents) pourront dis¬ 
poser de 25 cents a l’avenir. Quant 
aux salaires des officiers, ils sont 
augmentes de 40%. 


LA FORCE DE L’AVIA¬ 
TION AUSTRALIENNE 
DECUPLEE 

. MELBOURNE, — Le premier mi- 
nistre Robert Menzies a declare que, 
grace au plan d’entrainement mis a 
execution au Canada pour l’avia- 
lion britannique, la participation de 
l’Auslralie a la guerre serait dix fois 
plus considerable qu’on ne l’avait 
prevu. 


LA NAVIGATION DANS 
LA BALTIQUE 


STOCKHOLM, — La Suede nego- 
cierait actuellement avec l’Allema- 
gne pour obtenir que la Baltique 
reste ouverle a la navigation. L’Al- 
lemagne vient d’annoncer son in¬ 
tention d’etendre ses champs de 
mines jusqu’a trois milles de la cote 
suedoise, ce qui aurait pour effet 
pratique de fermer l’entree de l’At- 
lantique a tons les navires de ton¬ 
nage un peu considerable. 


REUNION DE L’ENTENTE 
BALKANIQUE 


RUCAREST, — Dans des cercles 
offidels, on a rapporte aujourd’hui 
que la Roumanie, la Turquie et la 
Greco ont decide provisoirement 
que Fentente balkanique se reunira 
availt la fin de novembre. 

On n’a pas revele le role que 
joucra I’llalie dans la conference, 
mais on a rapporte, dans des mi¬ 
lieux diplomajtiques haut places, a 
Lqndres, la semaine derniere, que 
Rrifne sera represen tee a la confe¬ 
rence des Balkans par des observa- 
teurs officieux. 

On a (lit a Londres que la con¬ 
ference sera dirigee dans la cou¬ 
lisse par l’ltalie et qu’elle prepa- 
rei*a un programme, contre l’expan- 
sLon russe et allemande. 


L’AXE MOSCOU-BERLIN 


ROME, — L’expansionisme al 
lemand on russe tombera certaine- 
ment un jour ou l’autre. G’est ce 
que declarait le journal fasciste 
“Italia” dans un article ou on dis 
cutait de la politique sovietique de- 


If you find your Wine 
preference here— 
You’ve found Canada’s 
finest example of it! 


BRIGHT’S CONCORD 

AND 

BRIGHT’S CATAWBA 

26 and 40 oz. Bottles and Gallon Jars 



Maire du Conseil de Caughnawaga, le grand chef Pit De¬ 
lisle, qui est intervenu aupres cTOttawa afin que les blancs 
de sa Reserve indienne soient expulses, 


puis les debuts de la guerre. 

L’amitie germano-sovietique ne 
durera guere car les relations qui 
existent actuellement entre les deux 
pays ne sont que des relations de 
surface. Cette ainitie devra se bri- 
ser devant l’antagonisme des politi- 
ques de ces deux pays, ajoute-t-il. 


UN EMPRUNT DE $1,125, 

000,000 


LONDRES, — Sir John Simon a 
demande au parlement britannique 
Fautorisation de lancer un emprunt 
ne depassant pas la somme de 250 
millions de livres, soit $1,125,000,- 
000 . 


PROPAGANDE BOLCHE- 
VISTE 


MOSCOU, — Georges Dimitrov, 
secretaire general de la Troisieme 
Internationale communiste, a de-' 
mande a tous les communistes de 
l’univers de se rallier aux mouve- 
ments de gauche pour former un 
nouveau front uni qui resistera a la 
guerre imperialiste. 


POUR LA DEFENSE DE 
LA SUISSE 


BERNE, — Le gouvernement a 
confere au commandant en chef de 
l’armee suisse, le general Henri Gui- 
san, le pouvoir d’appeler sous les 
armes tous les reservistes dont il 
estimera avoir besoin pour assurer 
la defense de la neutralite suisse. 
On a decide de ne pas proceder 
pour le moment a la mobilisation 
generate. 


POSTE DE T. S. F. ALLE- 
MAND AU MEXIQUE? 


HERMIT PORT 


AND 


HERMIT SHERRY 

26 and 40 oz. Bottles and Gallon Jars 


NAPOLEON PORT 


AND 


NAPOLEON SHERRY 

26 oz. Bottles 

T. G. BRIGHT (WESTERN) LTD., REGINA 
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WINES 


FROM CANADAS LARGEST 
VINEYARDS 



MEXICO, — On r apporte-que plu- 
sieurs agents des services de con- 
tre-espionnage des pays allies et 
meme neutres enquetent actuelle¬ 
ment au Mexique sur des rumeurs 
qui veulent que les Allemands aient 
elabli a l’interieur du pays de puis- 
sants postes de T.S.F. pour rensei- 
gner leurs navires de course en mer 
sur les mouvements des navires. On 
croit que l’un de ces postes emet- 
teurs se trouverait dans l’Etat de 
Ciapas, a quelque 500 milles au sud- 
est de Mexico. 


penser tout ce que l’Allemagne pour- 
ra obtenir de la Russie sovietique. 
Parmi les autres revelations que M. 
Daladier aurait faites au cours de 
cette seance du conseil, on mention- 
ne les deux suivantes: 1) la Fin- 
lande devra probablement se ren- 
dre pratiquement a toutes les exi¬ 
gences de la Russie sovietique; 2) 
Fentente italo-grecque ne constitue 
pas une riposte au pacte anglo-fran- 
co-turc parce qu’elle aurait ete con- 
clue auparavant et que les deux ins- 
truments se concilient parfaitement. 

AUPRES DU SAINT-SIEGE 


ROME, — Dino Alfieri t ,.qui a ete 
remplacc comine ministre de la Cul¬ 
ture populaire dans le remaniement 
ministeriel du premier ministre 
Mussolini a etc nomine ambassa- 
deur aupres,du Saint-Siege. 


-:o:- 


AU MEXIQUE 

MEXICO, — Le general Manuel- 
Avila Comacho, ancien ministre de 
la guerre, vient d’accepter la candi¬ 
dature du parti revolutionnaire 
mexicain a la presidence. On sait 
que le parti revolutionnaire mexi¬ 
cain, auquel appartient le president 
sortant Lazaro Cardenas, detient le 
pouvoir depuis des annees. La con¬ 
vention qui a choisi le general Ca¬ 
macho a adopte un programme ou 
Ton discerne des tendances conser- 
vatrices, notamment des garanties 
pour les entreprises commerciales 
et des profits raisonnables pour l’in- 
dustrie. 


COMMUNISTE ARRETE 


AVIGNON, France, — Henri 
Pourtalet, depute communiste de 
Frasse, a ete arrete et interne par 
les autorites militaires. 

REVELATIONS DE M. 
DALADIER 


PARIS, — On croit savoir que le 
premier ministre Edouard Daladier 
aurait declare a ses collegues du 
conseil que l’aide materielle que les 
Allies peuvent esperer en conse¬ 
quence de l’abolition de l’embargo 
aux Etats-Unis ferait plus que com- 


La valeur de l’armee 
rouge jugee par la 
presse italienne 

L’interventibn des trodpes sovie- 
tiques en Pcflogne n’a pd^ niodifi^ 
1’opinion defavor able des milieux 
italiens quant a la valenr'reelle de 
l’armee rouge, ecrit la Croix de 
Paris. 

Plusieurs Critiques militaires ont 
exprime leurs vues a ce : sujet ces 
derniers temps, et le journal “Ita¬ 
lia”, de Milan, consacrait un article 
a celte question. 

Les soldats de la “faucille et du 
marleanecrit ce journal , ont ef- 
fectab des marches “prodigieuses” 
en Pologne ou its ont occupe des 
villes “sans defense” et defile on ne 
sait combien de fois devimt des e- 
ta'p-majors “ mixtes” • russo-allfe- 
mands , mais ils ne se sont engages 
dans aucune bataille et, agant at 
tuque dans le dos une armee qui ve- 
nait de subir de dures epreuves, its 
ont vaincu sans se battre . 

Le journal note, non sans ironie, 
qeu la presse allemande ne trouvait 
pas, avant le mois d’aout, d’adjec- 
tifs suffisamment pejoratifs pour 
diminuer l’armee rouge. 

Et. pourtant, remarque-t-il, on re¬ 
serve aujourd’hui a cette armee une 
part tres importante dans le par- 
tage des “infortunees terres polo¬ 
naises”, et on la laisse. s’installer 
de nouveau dans File d’Oesel, con- 
si deree comme la cle de la Balti- 
que, et d’ou l’armee allemande a- 
vait deloge les Russes en 1917, en 
cinq jours. 

L’“Italia” evoque certains pre¬ 
cedents historiques pour montrer 
que de la bataille de la Moskowa 
en 1812 a celle de Varsovie en 1920, 
et a la “retraite” du fleuve Amour 
en 1939, l’armee rouge a subi un im- 
posant chapelet de revers, ce qui 
prouverait, dit-il, que si l’on a pu 
etaler sur le papier des chiffres im- 
posants touchant les effectifs et le 
materiel, on n’est jamais parvenu 
a Moscou a encadrer les masses de 
fagon a obtenir d’elles le rendement 
escompte. 

NOTRE JEUNESSE ET LA 
GUERRE 


Le Canada et la guerre 

Declaration de M. Crerar 
Londres 


s 

a 


“La libre decision du parlement canadien a ete depuis ma- 
gnifiquement confirmee par le vote de la population de la 
deuxieme des provinces du Canada.” 


LONDRES, — Le Canada est en¬ 
tre en guerre a la suite de “la libre 
decision de son parlement souve- 
rain” et il restera jusqu’au bout 
aux cotes de la Grande-Bretagne 
comme la Grande - Bretagne res¬ 
tera jusqu’au bout aux cotes du 
Canada, a declare M. T.-A. Crerar, 
ministre canadien dans un discours 
radio diffuse par le reseau de la 
“British Broadcasting Corporation”. 

En 1914, dit M. Crerar, nous 
avons egalement pris part a une lut- 
le contre un danger commun. De- 
puis ce temps cependant, le Cana¬ 
da a evolue du status de colonie 
dans l’Empire britannique a l’asso- 
ciation libre dans le Commonwealth 
britannique des nations. Il y eut des 
gens qui s’imaginerent que cette 
croissance signifiait le relache- 
ment et meme la destruction des 
liens qui nous unissent aux nations- 


soeurs du Commonwealth. Les eve- 
nements de septembre 1939 ont 
demontre toute la faussete de ce 
point de vue. 

Nous sommes entres en guerre a 
la suite de la libre decision d’un 
parlement souverain — decision 
qui a ete depuis magnifique confir¬ 
mee par le vote de la population de 
la deuxieme des provinces du Ca¬ 
nada, une province dont la popula- 
nadiens de langue fran^aise. 
nadiens de langue fran^aises. 

Notre collaboration avec vous 
dans cette guerre ne comporte rien 
de force, rien qui indique une su¬ 
bordination quelconque. On n’au- 
rait certainement pas pu donner 
une plus belle demonstration de 
l’unite d’esprit et d’ideal qui lie 
entre eux le Canada et le Royaume- 
Uni. 


MAINTENANT JE 

RESPIRE! 



Degagez votre fete 
enchifrenee de cette fafon rapide 

Debarrassez-vous du desagreable 
enchifrenement du aux rhumes de 
cerveau—respirez librement! Mettez- 
vous quelques gouttes de Vicks 
Va-tro-nol dans chaque narine. Sentez 
comme il agit—comme il rend votre 
respiration facile. Le Va-tro-nol est 
un medicament actif, qui contient 
plusieurs substances soulageantes, 
plus de l’ephedrine. La prochaine 
fois, n’attendez 
pas—employez du 
Va-tro-nol des le 
moindre eternue- 
ment ou renifle- 
ment —il vous 
aidera a empecher 
le rhume de se 
declarer. 


Si facile a employer! 
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REVISION A L’ETUDE 


OTTAWA, — Le gouvernement 
considere presentement line revi¬ 
sion du taux de la solde et des allo¬ 
cations des marins et des aviateurs 
conformement aux augmentations 
qui viennent d’etre accordees dans 
I’armee. 


ABOLITION DE LA PEINE 
DE MORT 


OTTAWA, — L’armee canadien- 
ne a suivi l’exemple de l’armee bri- 
tannique et de l’armee australienne 
en abolisant la peine de mort pour 
la desertion, refus de servir et le 
sommeil pour les sentinelles en de¬ 
voir. L a mutinerie, la trahison et le 
meurtre restent cependant punissa- 
bles de mort. 


LES DEMANDES DE NA¬ 
TURALISATION 


OTTAWA, — Les certificats de 
naturalisation seront octroyes aux 
ressortissants allemands, chaque cas 
devant faire l’objet d’line enquete 
speciale par le secretaire d’Etat. 

Depuis l’entree du Canada dans 
la guerre, les demandes de natura¬ 
lisation ont augmente rapidement. 
de 700 ou 800 par mois en temps 
normal, le chiffre a depasse 2,000 
pour chacun des mois de septem¬ 
bre et octobre. 


-:o: 


PRETRES D’OTTAWA DE- 
SIGNES COMME AUMO- 
NIERS MILITAIRES 


OTTAWA, — S. Exc. Mgr Forbes, 
archeveque d’Ottawa, a designe 
trois pretres du diocese d’Ottawa 
comme aumoniers dans le service 
actif du Canada. Ce sont les abbes 
P.-C. Harris, cure de South-March 
et ancien vicaire de la paroisse du 
S.-Sacrement d’Ottawa; Alphonse 
O’Neil, vicaire de Ste-Therese d’Ot¬ 
tawa, et le R. P. Leopold Gratton, 
O.M.I., aumonier du regiment de 
Hull, de la police et des pompiers 
de Hull. Ce religieux est major dans 
la inilice canadienne. Ces 3 noms 
ont ete envoyes a S. E. Mgr C.-L. 
Nelligan, eveque de Pembroke, chef 
du service des aumoniers de la mi- 
lice active. 


ecoles publiques de Windsor, si 
celle-ci en appelle au comite judi- 
ciaire du Conseil prive de Londres 
de l’arret de la Cour supreme du Ca¬ 
nada. On sait que ce tribunal a 
declare qu’une partie des evalua¬ 
tions des usines Ford du Canada de- 
vaient servir de base a une contri¬ 
bution en faveur des ecoles sepa- 
rees (frangaises) de Windsor. 


DES PRETS POUR 
$45,000,000 


OTTAWA, — L’hon. J.-L. Ralston, 
ministre des Finances, annonce que 
les prets en vertu de la loi des Habi¬ 
tations au 31 octobre, se chiffraient 
a 12,500 et s’elevaient a $45,000,000. 
Les prets approuves en octobre fu- 
rent de 435, soit une augmentation 
de 42 pour cent sur le mois corres- 
pondant de Fan dernier. La valeur 
des prets fut de $1,312,974, ce qui 
constituait une augmentation sur 
octobre 1938, alors qu’ils ne s’ele¬ 
vaient qu’a $1,269,009. 

Les prets dans la province d’On- 
tario furent de 6,528 et s’eleverent 
a $22,639,291 contre 2,697 dans Que¬ 
bec avec une valeur de $10,864,695. 


DEPENSE DE $700,000,000 
AU CANADA EN DIX- 
HUIT MOIS 


OTTAWA,— On a appris dans des 
milieux bien renseignes, qu’en ver¬ 
tu d’un plan britannique, 12,000 


hommes spbiront un entrainement 
aerien au Canada a toutes les 28 
semaines. On s’attend, en outre, a 
ce que le Dominion achete 1,500 a- 
vions des Etats-Unis en vue de me- 
ner a bien cet entrainement. 

On prevoit que les depenses pour 
les 18 premiers mois d’entrainement 
s’eleveront a $700,000,000. On dis- 
cutera cette semaine de quelle fa- 
con seront reparties ces depenses 
entre les divers Dominions de l’Em¬ 
pire. 

On croit que, suivant le plan bri- 
tannique, 50 p. 100 des depenses se¬ 
ront sol dees par l a Grande-Breta¬ 
gne; 25 p. 100 par le Canada, et 25 
p. 100 par la Nouvelle-Zelande et 
l’Australie. 


- :o 


LES PRETS POUR LES 
HABITATIONS 


OTTAWA, — L’hon. J.-L. Ralston, 
ministre des finances, annonce que 
les prets en vertu de la loi des habi¬ 
tations au 31 octobre se chiffraient 
par 12,500 et s’elevaient a $45,000,- 
000. Les prets approuves en octobre 
furent de 435, soit une augmenta¬ 
tion de 42 pour cent sur le mois cor- 
respondant de Fan dernier. La va- 
leur des prets fut de $1,312,974, ce 
qui constituait une augmentation 
sur octobre 1938 alors qu’ils ne s’e¬ 
levaient qu’a $1,269,0009. 

Les prets dans la province d’On- 
tario furent de 6,528 et s’eleverent 
a $22,639,291 contre 2,697 dans 
Quebec avec une valeur de $10,864,- 
695. - 



LE SEUL LEVAIN SEC 
RENFERME DANS UNE 
ENVELOPPE 
HERMETIQUE 


Mort du R. Pere 
Kalmes, O.M.I. 

WINNIPEG, — Le Reverend Pere 
Mathias Kalmes, missionnaire du- 
rant trente-sept ans dans les mis¬ 
sions difficiles de Kenora, du Lac 
des Bois, de Fort Frances, du Fort 
Alexandre, de Manigotagan, Hole 
River, Camperville, Lestock, de Le- 
bret, etc.. . . est decede le 2 novem¬ 
bre a Fort Frances, Ontario. 


OTTAWA, — M. McLarty, minis¬ 
tre du Travail, annonce que le pro¬ 
gramme d’entrainement de la jeu- 
nesse, prendr a de plus grandes pro¬ 
portions. Le programme sera mis a 
l’essai dans 400 centres. L’an der¬ 
nier 20,000 jeunes chomeurs ont 
profite des ententes federales-pro- 
vinciales. Cette annee on espere que 
le nombre sera double. Le program¬ 
me est plus elabore cette annee a 
cause de l’effort de guerre du gou¬ 
vernement. Il s’agit d’ameliorer les 
conditions physiques et le moral de 
la jeunesse. 


CELEBRE SCULPTEUR 
CANADIEN DECEDE 


OTTAWA, — Un grand sculpteur 
canadien, M. Hamilton Plantagenet 
MacCarthy est decede, a l’age de 
93 ans. Il avait commence sa car- 
riere a Londres. Il etait entre a la 
Royal Canadian Academy en 1890 
et avait ete nomme conseiller de 
cette institution en 1906. On lui 
doit un grand nombre de monu¬ 
ments au Canada. 


LES ECOLES DE WIND¬ 
SOR 


OTTAWA, — M. Percy Harvey 
president de la Commission des e- 
coles publiques de l’Ontario, decla¬ 
re que sa Commission aidera fi- 
nancierement la Commission des 
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your favorite Licensed Premises 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie I 5 novembre, I 939. 


LE CENTENAIRE DE 
LOUIS FRECHETTE 


MONTREAL. - La Societe des 
Eciiyains, cpnadiens annonce qu’el- 
le a decide de celebrer le centenaire 
de Louis Frechette par une exposi¬ 
tion qui aura lieu a la fin de ce 
mois. 



neHe V Ou¬ 

lu lit que Fcngifgelheht de ban- 
niPle patronage dans : les affaires 
de guerre iFest pas observe. Je de¬ 
sire repeier que le gouvernement 
, :t donne d instructions defifties 

Une femme-depute a la legislature cclombit me exprime une | qu’il ne devait y avoir ni patro- 
opinion qui fait sensaticm. — La democratic facan da ni L ‘ 

vivre honcrablemani et en surete, dit-elle. 


Madame Steeves cree une sen¬ 
sation en Colombie 


La profession de la garde-malade 


“La Farine Purity, moulue de ble dur 
choisi de l’Ouest Canadien, est de la 
plus haute quality, toujours uniforme 
et garantie donner un r£sultat par- 
faitement satisfaisant, sinon votre ar¬ 
gent vous est remis. Elle fait plus de 
pain et du pain mieilleur, et est id£ale 
aussi pour les gateaux et les patis¬ 
series. Le procain jour de bouilan- 
gerie, essayez cette recette de pain. 
PATE DROITE OU METHODE DE 
4»/ 2 HEURES (4 Pains) 

(Environ) 1>2 tasses de Farine Purity 
tamisee, 4 tasses d’eau, 2 cuiller£es a 
soupe, de shortening (fondu), 3 cuil- 
lerSes k soupe de sucre granule, 2 
cuillerg.es k soupe de sel, 2 gateaux de 
levain comprinUL 

FACON DE PROCEDER: — Faites 
dissoudre le levain dans V 2 tasse d’eau 
tiede. Dans le liquide qui reste (qui 
ne doit pas £tre k une temperature 
au-dessus de 100 degrgs F.) faites 
dissoudre le sucre et le sel; ajoutez 
en suite ile levain. Ajoutez k ce me¬ 
lange assez de farine pour faire une 
pate molle, ajoutez le “shortening” et 
battez bien. Ajoutez ensuite assez de 
farine pour faire une pate ciui soit as¬ 
sez molle pour manipuler facilement, 
mais pas collante. Jetez sur une 
planche enfaringe et pgtrissez jusqu’tl 
oe que ce soit mou et elastique. Pla- 
cez dans un bol graisse, couvrez et 
laissez lever juSqu’SL ce qu’elle soit le 
double de son volume primit if. Refou- 
lez maintenant. Laissez levc •• de nou¬ 
veau et apres avoir refoulg me autre 
fois, divisez en morceaux, cj i devront 
remplir jusou’A la moitig seu Ament les 
casseroles k pain. Faites c lire dans 
un four de 40-0 k 425 degre:. de 35 k 
60 minutes suivant la gros eur des 
trains. 

Fcouf.ez la 

‘CAVALCADE OF DT AM A’ 
CKBI - 1210 kc - 10.4 5 A.M. 

Tops les lundis, mercredis, vendredis 


ni fivvontisme dans les no- 
| mirations, les promotions, (hi les 
| content-?' qui serobf donnes pari 
| rapport a Feffort de guerre du Ca- 
jnada. J'ai toutes les raisons de 
| erdire que ces instructions ont etc 
VICTORIA, — Madame Dorothy j re: I suivies. Si le chef de l’opposition 

Steeves, depute du parti C C.F. pour | ’“Deniocraiie n’est pas svnonyme j ro j ll1n j t des cas determines dans 
le compte de Vancoiiver-Xdn?, ad’enipire britnnniqiie, ni de , les’quels les instructions du gou- 

vernement iFoiit pas etc suiviesj 
et s’it veut re rid re publics les de-1 
tails de tels car on me les comma- j 
niqiter par ecrit, on encore les por -1 
ter a moh attention a la Ghambre 
des (armmunes lorsque le Parle-j 
ment sc rftunira, je desire repeter | 
ma promesse que Foil enquetera 
iiiTinediatemcnt sur ces accusa- 1 
lions. Si, apres enquete, ces accti-j 
safions sont trouvees fondees, des • 
mesures adequates seront nature!- ‘ 


AVERTISSEMENT DE M. PATTULO 


cause toute une sensatic-n a la ("ham- traditions. La democrat]e est une 
bre de la Colombie canadienno, | lacon de vivre honorablemcnt et 
quand elle a declare: ! en securlte. 

bre de ses collogues au Parlemcnl j “C’est line folic de croire que 
disparaitra a jamais de noire vo-j nous pouvons detrnire Hitler, puis 
cabiilaire quand le guerre acluelle j retOurner a nos vieilles methodes 
aura pris fin.’’ | do concurrence internationale sans 

Et elle s’empressa d’ajoutpr: que FhiNerisinc ne se developpc 

“Je ne parle pas seulement de chez noiis. 

PEmpire brilanniq ie, mais aussi i “Nous demandons one les otqec- 
des empires hollandai • el francais. 1 lifs de guerre de PEmpire nous 
Cette franche opinion de niada- soient donnes maintenant, afin 


Comment s’y preparer 

^ I ess age re s d < ‘ sail i e, ! i* s ga r d es- 
malades out le privilege de travail- 
ler parmi diverses classes de gens 
el de mener une vie toute remplie 
(Factivifes aussi nombreuses que 
ti es varices. Si la pensee de suivre 
cette profession vous attire, votre 
premier devoir sera de bien tenir 
compte des Suggestions suivantes: 
Le premiere pas du succes 
dans cette profession, e’est d’e¬ 
tre? dispose a remplir les condi¬ 
tions exigees pour Fadmission a 
une bonne ecole de gardes-malades. 
Dans toute ecole de ee genre, recon- 
nue et approuvee, l’on devra consi- 
derer les points suivanIs: 


Don. nom¬ 


ine Steeves a scandalise 
bre de ses collegues au Pari omen t, 
parliculierenienl le premier minis- 


cine I - souvcrnemenl no noils Ira- | emcnt pt . ises sans hesitation. 


Ire T.-D. Pattulo 


liisso pos de nouveau com me it Fa 
fail apres la* guerre de 1914-1918 
nui s’est leve ajeii re vela nl Fexistarice de promes- 
la Cham bre ])our dormer cel aver- ses et de Irailes secrets.” 
tissefnent a tons mix o’d Ionic- Mariam^ Steeves est originaire 
raient d’imiter la femme demife: ! d’Amsterdam. en Hollands, et elle 
“Si ces atlaques a I’cndroil de | ne vint au Canada qu’en 1919, a- 
la inere-patrie se repetent, je com- 'res son manage avec Rufus-S. 
muniquerai immediatemenl ever j Sleeves, auand celui-ci fut 
Ottawa et les mesures necessaires j par 


libere 

les A demands dans un echan- 


seront prises contre leurs auteur^.” j ge de prisonniers de guerre. Elle 


L’ANGLFTFRRF ET 
TRE BLE 


NO- 


Mine Steeves avail aussi decla- siege 


la Cbambre depuis 1934. 


LA CANALISATION DU 
SAINT-LAURENT 

OTTAWA. Les limits fonelion- 
noires du gouvernement demeurent 
disercts sur les nouvelles venant 
de Washington, a savoir que le pro¬ 
jet do canalisation du Saint- Lau¬ 
rent reviendrait sur le tapis. On 
sail que le president Roosevelt a an¬ 
nonce qu’il allait remplacer les 
membres americains de la Commis¬ 
sion des eaux liniiirophes par des 
fc notion naires. II v a vingt a ns 
celie commission s’est occupee du 
projet de canalisation, mais pas de¬ 
puis cell? date. On sail aussi que 
le Sennt americain a repousse le 
! projet de canalisation et que les 
provinces de Quebec et d’Ontario v 
etaienl opposees. Or, on repete que 
la province d’Ontario n’v a plus 
(Fobjoclions. Le projet est cher a 
M. Roosevelt. 


OWEN SOUND. Ontario, — L’hon. 
J.-C. Gardiner, ministre de l’agri- 
culture, a declare ici que l’Angle- 
terre n’aiirait besoin que dans quel- 
qiie temps des immenses approvi- 
. CONSENT EMENI D’OTTAWA, OF { sfonnemenls de ble du Canada. II 
TORONTO ET DE QUEBEC expliqua que cela est du an fait 

que la Crande-Bretagne aimait 
OTTAWA,— Le gouvernement fe-1 lllieux pro fiter a l’heure actuelle 
|(I(‘ral eludio la capacile de produc-1 ( ] es marc hes etrangers qui pour- 

aienl lui etre fermes plus tard par 



neilleure pour toutes fins 
de Cuisson 


| TORONTO, - M. Hepburn, pre¬ 
mier ministre de l’Ontario, a decla¬ 
re qu’il n’a phis d’opposition au 
projet de la canalisation du Saint- 
Laurent. A Ottawa, M. King a de¬ 
clare que des negociations sont en 
cours entro la gouvernement fede¬ 
ral et celui do l’Ontario a ce sujet 
depuis un mois, soit depuis la visite 
do M. Hepburn a Ottawa. 


lion d’eleclricite en Ontario et dans 
le Quebec, en ^revision de la cana¬ 
lisation du Saint-Laurent. Si les 
Etats-Unis sont prets a entrepren- 
dre le projet immediatemenl, le 
gouvernement liberal federal n 9 y 
mettra point d’obstacles, non plus 


que les gouverneinents 
FOntario et de Quebec. 


liberaux 


les sous-mar'iis et les navire* pira¬ 
tes, quitte a acjieter ensuite le ble 
canadien. II ajoute quo l’entrepo- 
sage du grain pouvait se faire en 
notre pays dans des conditions 
ideates. 


COORDINATION DES 
ACHATS DE GUERRE 

OTTAWA, — Le gouvernement 
du Royaume-IJni a constitue un 
organisme central: bureau des ap¬ 
pro vision ncmOnls britanniques au 
Cap a da el aux Etats-tJnis, dans le 
but de reordonner les achats dans 
ces deux pays. 

Le colonel J.-H.-M. Greenly, C. 


POUR EXPORTER AUX 
PAYS NEUTRES 


OTTAY/A, — A Li suite d? nom- 
breuses ucr.iandes de renseigne-* 
ments adressees au ministere du 
Commerce par les exportateurs ca- 
nadiens mix pays neutres desireux 
de prendre toutes les mesures ne¬ 
cessaires pour eviter les delais et 
les diffieultes resultant de la mise 
on oeuvre du blocus anglais contre 
I’AUemagne, M. W. D. Euler, minis-. 


R.L., a etc nomm£ controleur ge- j ( ro dii Commerce, a re(?u du minis- 
neral ei president, et sir Janies.Mere britannique de l’Economie de 
Rae, K.C.B., K.R.L., sous-contrp- Guerre line declaration definie 


leur genera! et vice-president. 

KING OFMAMDE DES 
PRECISIONS 

OTTAWA, — M. Mackenzie King 
a fait la replique suivante la de¬ 
claration dc M. R.-J. Manion: 


quant mix conditions imposees aux 
exportateurs. 

II est (lesiral)le que tous les do¬ 
cuments d’expedition soient adres- 
ses dans ehaque cas par un expedi- 
leur n obi me a un destinaire nomme, 
et non j>as a ordre. Les destinatai- 
res eux-memes doivent declarer que 


.lusqiVici Ie I)r Manion n’a pas 
}>orle des accusations basees sur 
des re ns eigne ments precis qui oour- 
raient fournir matiere a enquete.” 


‘J’ai lu la declaration addition- ces envois ou tout produit qui en 


Age 

A moins que Faspirante ait l’in- 
tentiori de suivre le cours special 
qui donne acces a un degrfe univer- 
versitaire, elle devra etre agee au 

l'rovient, no seront pas Cxportes 
a FAllemagne. 

C’est la seuje procedure que Fon 
pout Adopter 1 ft l’heiire acluelle pour 
eviter les delais. 

Les expediteurs aux pays mitres 
<iue le Royaume-Uni sont avisos de 
eomruTnjnner avec les distinataires 
dans cinque cas afin de leur four- 
ii ir If s renseignements necessaires 
pour les declarations requises men- 
Iionnees plus limit. 

POUR FVITER LES 
GREVES 

OTTAWA, — M. X.-A. MacLarty, 
ministre du Travail, a annonce que 
les provisions de la loi des enquetes 
en matiere de differends in (lust riels 
ont ete etendues de maniere a les 
rendre applicables a tout differend 
entre employeurs et employes en¬ 
gages dans un travail do guerre con- 
cernant des munitions, du ravitaille- 
ment et des travaux de defense. Ceci 
a ete accompli par arrete ministe- 
riel sous Pempire la loi des mesures 
de guerre dans le but d’etablir des 
moyens d’accord dans les dispufs 
soulevees au cours des activities dc 
guerre et d’empecher ainsi des gre- 
ves et des lockouts. 

L’AVIONNFRIE CANA- 
DIENNE 

OTTAWA, — L’avionnerie oana- 
dienne se developpera considera- 
blcment a cause de la guerre. Des 
avions militaires doivent etre cons- 
truits rapidement non seulement 
pour 1’aviation canadienne, mais 
aussi ])oiu la flotte aerienne britan¬ 
nique et peut-etre pour celle de la 
France. Le nornbre des usines d’a- 
vions augment# de 8 qu’il etait en 
1937, a 13 on 1938. II en fut ainsi du 
capital qui de >>2.836,830, cn 1937, 
augmenta a $8,641,790, en 1938. 105 
avions furent construits en 1937 et 
282 en 1938. 


moins dc 19 ans. L’age minimum 
pour les cloves suivant le cours spe¬ 
cial de gardes-malades est de 17 ans. 

Aptitudes 

Une aspirante a l’ecole des gar¬ 
des-malades ne sera pas accepfee 
en Saskatchewan a moins qu’elle 
n’ait termine avec succes le grade 
XL C’est le minimum requis pour 
Fiascription provinciate. 

La plupart des ecoles exigent que 
les aspirantes aient termine le 
grade XU. L’on donne ordinaire- 
nient la preference a cellos qui ont 
quelqu’entrainement universilaire, 
011 encore, cel les qui ont termine le 
cours de FEcole Normale. 

Pour les aspirantes qui veulent 
suivre le cours universilaire de l’e¬ 
cole des gardes-malades, les sujets 
suivanls sont requis: 1’anglais, 1’his- 
toirc, la geomelrie et la trigonome-! 
trie, le francais 011 l’allemand, la 
oliimie cl un sujet facultatif choisi! 
parmi les mafieres suivantes: le 
francais, Fallemand, le In tin, la bio-1 
logic et la physique. 

Sante 

Avant d’etre admise a 1’ecole des | 
gardes-malades, Faspirante devra j 
presenter un certificat de medecin | 
attestant l’etat de bonne sante. A-j 
van! ou durant Ie cours preliminai- 
re, Faspirante subira un examcn me¬ 
dical complet (Fun docteur nomme 
par I’hopital. L’on ne ])eut accepter 
auciine aspirante qui a des denis, 
des yeux, des amygdales et des 
pieds (lefecliieux 

Si Fhabilitc de pouvoir traitor 
tout Ie monde avec tact et succes est 
line qualile tres avantageuse a tou- 
U‘ profession, elle est une qualite 
necessaire a la garde-malade. 

Une garde-malade doit etre ferine, 
assidue, fiable, etc. Elle doit etre 
disposer a servir toutes les classes 
de la societe. Elle doit etre d’une 


y stems: les 
FACI iES A 
NETTOYER 

par CETTE methode 


I L n’est pas necessaire de 
frotter ni d’ecurer pour en- 
lever des ustensiles graisse et 
salete — avec la Lessive Gillett 
tout cela s’en va aisement. 

Servez-vous aussi de la Gillett 
pour garder libres vos renvois 
d’eau. Elle n’abime ni l’email 
ni la plomberie. Ayez-en tou¬ 
jours a la maison. 


BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur degage les 
renvois d’eau bouches... garde les cabinets 
ext£rieurs propres et inodores en en d6- 
truisant le contenu . . . et sert & toutes 
sortes d’autres usages. Demandez-en une 
copie gratuite a la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. 8 b Liberty St., Toronto, Ont. 



*Ne faites jamais dissoudre la lessive 
dans Veau chaude. L'action de la 
lessive elle-tnetne rechauffe I’cau. 


humeur egale et manifester a l’oc- 
casion une sympathie sincere et op¬ 
portune. 
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Les phases de la liberation de l’Espagne 
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La renovation de la vie intellects elle 

— XXX 


Le mouvement nationalise, de 
par son essence meme, se devait 
d’opposer une digue a toutes les 
forces corruptrices du marxisme es- 
pagnol. De ce fait, it devait prendre 
des mesures efficaces pour assurer 
la reforme de l’esprit et de la cul¬ 
ture. 

Les hordes inarxistes, cn effet, a- 
vaient voulu faire table rasse du 
pase chretien. La culture espagnole 
etait menacee de disparaitre, en- 
trainant l’ecroulement de la civili¬ 
sation latine. L’effort des dirigeants 
revolutionnaires, depuis les pre¬ 
miers temps de la Republique jus- 
qu’a l’apogee du Front Populaire, a- 
vait tendu a deiruire tout ce que 
l’enseignement gardait d’espagnol 
et de chretien, pour le remplacer 
par une culture internationaliste et 
anticatholique. Tout symbole re- 
ligieux avait ete retire des ecoles; 
les difficultes de tout genre etaient 
opposees au fonctionnement des ins- 
ti tuts d’enseignement prive; l’ensei- 
gnement officiel s’orientait vers le 
materialisme total. 

Mais la veritable science espa¬ 
gnole est inseparable cle la foi ca- 
tholique; impossible de nier ces ja- 
lons de l’histoire et du catholicis- 
me qui s’appellent, par exemple, Le- 
lante et la decouverte de l’Ameri- 
(jiie, dont le moteur primordial etait 
l’evangelisation d’un autre monde. 

La mission des maitres 

Franco 1’a comp.ris, et avec lui, 
tons ceux qui se sont voiles a la 
resurrection dc FEspagne. Le Chef 
de IfEtat a deflni en ces termes la 
mission des maitres dans FEspagne 
nonvelle: “C’est a vous qu’il appar- 
tient de culliver les ideaux natio- 


naux, a vous que revient la mission 
extraordinaire et sacree de forger 
la grandeur de l’Espagne. Votre mis¬ 
sion est de creer; du premier plan 
que vous occuperez, vous devez vous 
consacrer de toute votre ame a edu- 
quer les generations, pour creer 
l’Empire que le peuple demande. 
Vous devez aussi desarmer morale- 
ment l’ennemi, former sa conscien¬ 
ce iusqu’a clever son coeur, dans 
cette autre bataille dont vous devez 
etre les officiers et les generaux”. 

Menendez y Pelayo, 

C’est sous le signe de Menendez y 
Pelayo, (1856-1912), qui fut le plus 
grand champion d’une culture espa¬ 
gnole nourrie de spiritualte chre- 
tienne, que le travail de renovation 
de la vie intellectuelle s’est opere. 

Pour assurer la solidite de ce tra¬ 
vail et Fharmoniser avec 1’organisa¬ 
tion de l’Etat, Franco a ordonne la 
fusion du Syndicat espagnol uni- 
versitaire el du groupement scolai- 
re traditionnel. Ce travail d’unifi- 
cat ion a ete dirige par un homme 
eminent, Don Pedro Sainz Rodri¬ 
guez, titulairc d’une ebaire a l’Uni- 
versite de Madrid, et Ministre de 
l’Education nationale dans le gou¬ 
vernement espagnol. 

L’Institut d’Espagne 

All sommet de cette Espagne de 
l’esprit, Franco a place un Institut 
d’Espagne, comprenant les six Aca¬ 
demies jusque-la depourvues de lien 
coinmun: Academic espagnole, aca¬ 
demies de medicine, d’histoire, des 
sciences morales et politiques, des 
Beaux-Arts, et des sciences exactes. 

Ces Academies, qui remontaient 
toutes au XVIIIe siecle, avaient re- 
le nom d’Academies Roy ales. 


ay ant ete fondees par ordre et sons 
les auspices de Philipoe V de Ro;ir- 
hon. Leur siege etait Madrid, oil 
tonetionnaient leurs services, oil se 
tenaient leurs travaux el leurs elu¬ 
des, oil el les possedaient leurs lo- 
caux et leurs bibliotheques. 

La Revolution marxiste s’etant 
declaree, la miserable atmosphere 
spirituelle de la zone rouge fut tout 
a fait impropice a la vie academi- 
que, et clles furent obligees d’inter- 
1 ompre le cours traditionnel (1( 
leur studieuse existence. Bon nom- 
bre de leurs membres furent assas- 
sines 011 jetes en prison; ceux qui 
reussirent a iiasser en Espagne na- 
lionaliste n’aspiraient qu’a restau- 
rer la vie academique. 

C’est par un decret porte a la date 
du 8 decembre 1937 que le general 
Franco decida la fondaiion de l’lns- 
titut d’Espagne. Date symbolique 
que celle-la: c’est en effet le jour 
de la fete do l’lmmaculee-Concep- 
tion, sous l’invocation de laquelle, | 
en Espagne, etait traditionneliement 
placee la vie de FEnseignemcnt. 

Le 6 janvier 1938, avait lieu, dans 
la grande suite de l’Universite dc 
Salamanque, la seance solennelle a 
laquelle tons les Academiciens re- 
yus el eliis preterent serment de se 
devoilei corps et ame a ravance- 
nient de la culture traditionnelle 
espagnole. 

Deret du 19 mai 1938 

Par un deceet cn tale du 19 mai 
11938, Plnslitiit d’Espagne etait char¬ 
ge, commc organc dc FEtat, (Forien¬ 
ter et de diriger la bailie culture et 
levs investigations d’ordre supcricur 
dans lo pays. 

La t;c v c 1'’nation dc ce decret 
coincidait avec une fete en Fhon- 
neur dc Menendez y Pelayo, organi- 
see a Santander, berceau de ce 
grand ecrivain, a Foecasion du j 


26eme anniversaire de sa mort. Le 
sens symbolique de cette date etait 
de nature a faire miciix comprcn- 
dre la veritable portee des projets 
con^us oar le gouvernement (tans 
1’ordre de la culiure. 

Menendez y Pelayo, en effet, fut 
“celui qui a reve la culture espa¬ 
gnole, la Voix qui cria dans le de¬ 
sert a Fepoque ou la culture espa¬ 
gnole se desationalisait, ou une ge¬ 
nera tir/ii iconoclaste s’airtusait a 
»cter an vent les cendres glorieuses 
:fu passe, parse qu’elle avait la folie 
dc no pas croire que le saint de FEs¬ 
pagne consistait a regenerer la seu. 
le chose quo nous avail rendus si 
grands dans le monde et dans FHis- 
toire*’. 

L i rcstauraiicn de la conscience 
et de la culture nationalcs exigeail 
la (’is pari I ion de la fameuse Junte 
pour le dcveloppement des etudes 
et des investigations scientifiques, 
laquelle avait mis la haute main sur 
la recherche scientifique dans tous 
les or dres, et qui avail arrache aux 
Universites Lous les moyens d’ac- 
complir leurs nobles fonctions cul- 
lurelles. De plus, cette Junte avait 
oriente les recherches dans un sens 
qui. s’i 1 r.c manquait pas de tech- 
n‘ ie, etait cependant depourvu de 
toute realite nationale. 

Le decret du 19 mai nietiait l’in- 
ve.digalion scientifique et la culture 
sir) H’ieure an service de FEtat, e’est- 
a-dire. au service de la nation toui 
entiere. Pour cela, les moyens dont 
FEtat dispose pour ces recherches 
scierfifbfies devaient ^desormais, 
non a van Lager tel ou tel groupe, mais 
etre mis dans les mains de tous les 
vrais chercheurs. 

II visa.it aussi a redonneraux Uni¬ 
versites la part qui leur revient de 
droit dans ce domaine de la re¬ 
cherche scientifique; en leur al- 
louant une part des subsides de 
FEtat, il permettaU d’exiger d’elles 


un iendement proportionnel dans 
l’ordre de la restauration des scien¬ 
ces. 

U;i conseil technique 

La direction des haules etudes, 
confiee a l’Institut d’Espagne, de- 
vait etre realisee au moyen d’un 
Conseil technique, compose de per- 
sonnalites appartenant aux Acade¬ 
mies royales. Mais dans les centres, 
commissions et seminaires crees 
pour l’accomplissement des dites 
fonctions culturelles, pouvaient fai¬ 
re iiartie, coniine collaborateurs et 
meme coniine directeurs, d’auires 
personnes, n’appartenant pas a l’lns- 
titut, mais que leur competence de- 
signerait d’office a ces postes. L’on 
recherchait ainsi hi cooperation dc 
toutes les valours aiithentiques du 
pays, et Fon devait s’efforcer de 
preparer la jeunesse studieuse (le 
maniere a la rendre digne d’entrer 
a son tour dans ce corps d’cliie. 

Des la promulgation de la loi du 
19 mai, bon nornbre de centres (le 
disciplines culturelles furent fon- 
des. Les premiers organismes eta- 
blis dans cet esprit vraiment natio¬ 
nal furent les centres d’etudes histo- 
riques, avec leurs sept sections: 
philologic romaine, philologie se- 
mitique, etudes arabes, archeologie 
et histoire americaines, histoire de 
la Science espagnole. formation d’u¬ 
ne bibliotheque d’auteurs espagnols, 
et philologie classique. 

L’i investigation scientifique, la 
culture, la science espagnoles ont 
done retrouve le chemin dans le- 
quel elles s’engageront vers le plus 
bel avenir, en accordant l’esprit na¬ 
tional avec les nouveaux progres te¬ 
chniques d’oii qu’ils viennent. 

Et pour permetire au plus grand 
nornbre possible de profiter de cet¬ 
te restauration des haut.es etudes, le 
decret stipulait aussi que les divers 
organismes charges de la promou- 


voir resideraient dans les localites 
differentes. Ces organismes devaient 
etre crees la oil on les cstimerait ne¬ 
cessaires, leur personnel devait eire 
choisi avee soin parmi les specialis- 
tes dans le genre de travail qu’on 
desirait y accomplir, et on devait, 
en un mot, observer toutes les con¬ 
ditions indispensables pour que 1’e- 
tablissement de ces centres de cul¬ 
ture contribuent vraiment ail pro¬ 
gres de la veritable science espa¬ 
gnole. 

Reforme de Fenseignement 
secondaire 

L’enseignement secondaire. si im¬ 
portant dans la vie iniellectuellc 
d’une nation, subit lui aussi une re¬ 
forme radicate el necessaire. 

Le nouveau plan d’etudes secon- 
daires, contenu dans une “Loi de 
reforme de Fenseignement secon- 
daire en Espagne”, lei preparee par 
lo Ministre de FEdiication nntiona- 
le, reinstaurait le baccalaureat au 
rang de certificat d’cludes classi- 
ques et de discipline patriotique. 
Elabli sur de larges assises reli- 
gieuses liumanistes, il devait de- 
sormais representer le couronne- 
ment d’une discipline intellectuelle 
capable de conferer a la jeunesse de 
FEspagne renaissante, en, memo 
temps qu’une culture genernle suffi- 
sante, de claires notions de la lan- 
gue, de la litterature et de l’histoire 
rationales. La religion, qui devait 
desormais faire l’objet d’efudes sui- 
vies, en conformite avec un pro¬ 
gramme et des textes emanant de 
l’autorite ecclesiastique, venait en 
premier lieu. 

Autres mesures 

Notons aussi un autre disposi¬ 
tion des lois concernant L’education: 
c’est que desormais, grace a un svs- 
teme dc prets et au fail que les eejo- 


les privees devaient recevoir un 
certain nornbre. d’eleves non pa- 
yants, beaucoup d’enfants pauvres 
auraient les memes facilites que les 
enfants riches, avec comme result at 
que FEtat pourrait tirer de tous les 
talents, en meme temps qu’une nou- 
velle preuve du soiici de justice so- 
ciale integrate qui a toujours guide 
le no live] Elat espagnol. 

Signalons enfin quelques autres 
mesures qui ont eu une certaine re¬ 
percussion sur la vie iniellectuellc 
do l’Espagno nonvelle. Et, en pre¬ 
mier lien, la restauration de la Com- 
pagnie de Jesus, qui a rendu a FEs¬ 
pagne un grand nornbre de ses meil- 
leurs educateurs; puis, le replace¬ 
ment du crucifix dans les ecoles, le 
retablissement de l’enseignement re- 
ligicuse aux divers degres de 1’ins¬ 
truction, etc. . . 

Toutes ces mesures nous nion- 
trent, et combien eloquemment, que 
FEspagne nonvelle n’entend pas uni- 
queinent vivre de son histoire et de 
ses souvenirs; non, elle vent en¬ 
core creer une histoire, une cul¬ 
ture, une science, capables de re- 
nover celles (jui ont deja donne a 
Fesprit espagnol sa profonde signi¬ 
fication universelle; elle veut de 
nouveau les proposer ail monde. Vi¬ 
vre de ses seals souvenirs, n’etre 
que l’herifier d’une grandeur pas- 
see, FEspagne do Franco s’y refuse 
avec energie. Ce qu’elle veut, c’est 
renpuveler le contenu traditionnel 
de son patrimoine, pour l’offrir, une 
fois encore, a l’humanite. 

Un pays qui resssuscite ainsi et 
dont la force latente eclate en gene- 
rosites sociaics et intellectuelles au- 
tanl qu’en actes d’heroiisme guer- 
rier, est un pays sauve, (levant le- 
quel s’ouvrent les plus magnifiques 
perspectives d’avenir. 

R. P. Georges CREPEAU, O.M.I. 
(Tous droits reserves par l’aiateur) 
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Rapport a i’Academie St-Pierre 


Dimanche, le 5 noveinbre, a llh. 
15, nous avions dans not re salle de 
recreation, la premiere reunion de 
l’Aeademie St-Pierre pour cette aii- 
nec academique 1939-40. La reu¬ 
nion s’ouvre com me a Pordinaire 
par la priere suivie de quelques 
mots de noire nouveau president 
M. Joffre Champigny, il souhaite la 
bienvenue a not re devoue Pere Di- 
recteur, le R. P. Savoie, ainsi qu’aux 
anciens et nouveau academiciens. II 
exprime son regret de ne pas voir 
present par mi nous le R. P. Rec- 
teur, qui nous assistait de ses pater- 
nels et sinceres conseils, toujours 
si apprecie de tous. 

Le rapport des deux elections des 
deux academies fut donne par M. 
Arthur Marchildon. L’adoption du 
rapport, tel que lu fut proposee par 
M. Pierre Van Elslande et secondee 
par M. Joseph Dauphinais. 

Le premier appele a deployer (le¬ 
vant nous ses qualites declamatoires 
fut M. Henri Belanger. Sa declama¬ 


chien de M. le 
critique, M. Jac- 


tion intitulee “Le 
Maire”, nous dit le 
ones Moreau, fut bien rendue. Ce 
succes fut suivi d’un discours par 
M. Leon L’Reureux qui avait choi- 
si comme sujet “Sa Saintete Pie 
XII”. Dans ce discours nous trou- 
vons la vie et les qualites remar- 
quables de ce grand Pontile. M. 
L’Heureux rendit magnifiquemcnt 
son travail quoiqu’il le debita d’une 
fa^-on un pen rapide. Notons que 
l’orateur possede une tres belle qua¬ 
lity, celle d’envisager son auditoi- 
re. 

Ensuite, pour line premiere appa¬ 
rition comme declamateur, apparut 
M. Lionel Dumont. Sa declamation, 
intitulee, “Le pain de Chez-Nous.” 
par le Comte de Coupigny, fut ren¬ 
due a merveille. M. Dumont revele 
une bonne memoire et une voix 
tres impressionnante en interpre- 
tant si bien le role des divers per- 
sonnages. Une chose manque cepen- 
dant a M. Dumont c’est la facilite 


Discours du Saint-Pere 


des gestes. Courage, Lionel, un deu- 
xieme essai sera un succes parfait. 

Cette reunion si intcressante jus- 
qn’ici, nous reserve encore del 
jouissances car il nous reste a en¬ 
tendre M. Arthur Marchildon, un 
convaincu du sujet qu’il traite si 
eloquemment, a savoir, “Fatriotis- 
me et Nationalisme”. Aussi se pre- 
senlc-t-il sur de lui-meme, ne se lais- 
sant pas intimider parses confreres. 
M. Marchildon est un logicien et 
j on it (Pune tres bonne memoire. Il 
est pose et calme; cependant il 
devrait envisager son auditoire et 
varier le ton plus sou vent pour 
mieux coirjmuniquer avec ses audi- 
teurs. Chez M. Marchildon enfin les 
gestes sont rares. En somme l’ora- 
teur merite nos sinceres felici¬ 
tations pour nous avoir donne un 
travail si interessant. 

Comme tout doit avoir une fin, 
ce regal de declamations et de dis¬ 
cours se termine done par une de¬ 
clamateur dont tous connaissent le 
talent. M. Pierre Gravel se presente 
avec une declamation intitulee “Les 
trois Poustes”. M .Gravel fait bien 
ressortir l’esprit de la declamation 
quoique parlant un pen vite. 

Puisque le service du “bon par- 
ler francais” se rattache a PAcade¬ 


mic, M. Louis Bedard nous declare 
la charge qui lui a ete confie comme 
chef du service. En quelques mots 
il nous apprend que la canipagne 
partira contre les mots tels que 
“moo, toe, ben, icitte et la pronon- 
ciation oer”. 

Avant les quelques mots que nous 
adresse le R. P. Directeur pour fe- 
liciter et encourager les orateurs 
et declamateurs pour la reunion, M. 
Jacques Moreau se presente comme 
critique. l)e cette tache il s’acquit- 
te magnifiquement en faLsant vrai- 
ment une critique telle qipelc doit 
a ire. 

La priere habituelle mit fin a 
cette premiere reunion de PAcade- 
mie St-Pierre. Que ce reel succes 
se repete pour le plus grand profit 
de tous. 

Jean Benard, ’42. 
- :o :-- —- 

MISSION DE LA J.E.C. 


La J.E.C. est un mouvement (PAc¬ 
tion Catholique. Mouvement et ac¬ 
tion, elle Pest surement, et nous 
lPavons pas a chercher de midi a 
quatorze heures pour s’en aperce- 
voir. Mais vers quel but tend’toute 
cette activite? La J.E.C. doit sure¬ 


ment avoir une mission. Cette mis¬ 
sion, c’est celle des Apotres, celle 
de la conquete. Qui conquete dit 
travail et non pas attente, si patien- 
te soit-elle. 

Le ieciste part a la recherche du 
bien a faire dans Paine des ses con¬ 
freres. Par ses paroles et actions, il 
penetre Patmosphere et les habitu¬ 
des . du vrai esprit chretien. La 
J.E.C. baiit un ordre social chre¬ 
tien a Pinterieur des murs du col¬ 
lege pour que cet ordre social se re- 
pande ensuite a Pexterieur lorsque 
Petudiant aura termine son stage 
preparatoire a la vie. 

L’etudiant est a Page des com¬ 
mencements: il est un apprenti de 
la vie et il se munit de principes 
qui guideront sa vie entiere. La J. 
E.C. qui est esseiitiellement tour¬ 
nee vers le prochain lui apprend 
qu’il est impossible de separer notre 
salut personnel et le saint de nos ca- 
marades. Si chacun etait penetre 
profondement de cette verite, com¬ 
me notre vie social e sera it chan- 
gee ! 

Eh bien, la J.E.C. se propose ce 
changement en impregnant dans 
Panic de J’elite future cette grande 
verite. Voila sa mission. 

Joffre 


Manifeste de Flnterna- 
tionale communiste 

MOSGOU, — L’internationale 
communiste a fait appel aux ou- 
vriers de Gran de-Bretagne et de 
France, leur demandant de s’elever 
contre ceux qui sont en faveur de 
la continuation de la “guerre im- 
perialiste”, et elle accuse les Etats- 
Unis de se “rechauffer les mains 
au feu de la guerre”. 

Dans un manifeste energique, pu¬ 
blic au moment oil PUnion sovieti- 
que va celebrer pendant trois jours 
le vingt-deuxieme anniversaire de 
la revolution communiste, Pinterna- 
tionale, attaque les Etats-Unis pour 
avoir rappele l’interdit sur les ar- 
mes, et elle attaque aussi l’ltalie et 
le Japon. 

Le manifeste ne fait pas mention 
de PAllemagne. Il occupe quatre 
colonnes en premiere page de la 
Pravda, journal du parti commu¬ 
niste. 

“Les bourgeois des soi-disant 
pays neutres, dit l’internationale, 
rechauffent leurs mains au feu de 
la guerre. Sous le masque de la neu¬ 
tral ite, ils deviennent riches en ma¬ 
chines militaires. Les bourgeois 
americains, tres interesses dans le 
developpement plus grand de la 
guerre, rappellent Pinterdit sur Pex- 
portalion des armes, afin d’assurer 
d’immenses profits aux rois de l’in- 
uustrie des munitions.” 

Le manifeste, signe par le comite 
executif de Pinternationale, (leman- 
de aux ouvriers du monde de s’unir 
pour defendre le peuple chinois, de 
s’elever contre ceux qui sont en fa¬ 
veur de la continuation de la guer¬ 
re et de jeter le masque comme aides 
aux imperialistes. 

La Grande-Bretagne et la France 
sont accusees d’opprimer la popu¬ 
lation de PInde, de l’lndochine et 
de PArabie et de tenir la moitie du 
monde dans les chaines de Pescla- 
vage colonial. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

[tom 

MALDEDOS 
RHUMATISME 

L'IMPURETE 
DU SANG 

IT IES TROUBLES DES REINS 



La Grande-Bretagne et la Fran¬ 
ce, dit le manifeste, s’efforc.ent d’en- 
trainer les Balkans dans la guerre, 
mais la Russie dejouera ce plan. 

— - --— :Q; —- 


LE 


COMMUNISME AUX 
ETATS-UNIS 


IIVDE-PARK, N.-Y. — Earl Brow- 
der et le parti communiste des 
Etats-Unis dont il est chef cons- 
pirenl-il contre le gouvernement 
atnericain Telle est, d‘apres les 
intimes de la Mai son Blanche, la 
questiou que se pose le president 
Roosevelt, a la suite d’un discours 
que Browder a prononce recem- 
ment a Boston. 

‘Browder a declare que l’Ameri- 
que, “en depit du fait que sa classe 
ouvriere est arrieree au point de vue 
politique, est techniquement, objec- 
tivement, le pays le plus mur, le 
plus prepaid a une transition rapide 
au socialisme. Tout ce qui lui man¬ 
que, c’est la comprehension et la 
volonte des masses a cette fin.”) 


Nous avez-vous 
trouve un lecteur ? 


Lots de Fouverture de l’annee ju- 
ridique de l’annee du tribunal de 
Rote romaine, Sa Saintete Pie XII, 
dans son discours rappela d’abord 
la memoire de son “inoubliable el 
incomparable predecesseur”. Com¬ 
me lui, il ressent pour tous les mem- 
bres du tribunal de la Rote cet a- 
mour et cette estime qu’ils meritent 
“au double titre de pretres du tri¬ 
bunal de la justice et de pretres de 
l’autel”. Ge sont des liens etroits 
qui ont toujours attache au cours 
des Rote—^formant lc tribunal or¬ 
dinaire du Siege apostolique — et 
les successeurs de Pierre. 


La justice 


Parlant ensuite des travaux de 
la Rote, le Pape poursuivit: “Vos 


BEMANUAKM enun instant 

Pour soulager promptement " OU ARGENT REMIT 
la demangeaison caus6o par 
les boutons, pustules, eczema, pied d’athlSte, et 
autres affections cutanges provenant de causes ex- 
ternes, appliquez la Prescription liquide, rafraiebis- 
sante, autiseptique D.D.D. Non graisseuse, non 
tachante. Calme 1’irritation et fait cesser prompte¬ 
ment la demangeaison meme la plus Intense. Une 
bouteille d'essai de 35c vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez aujourd'hut meme a votre phar- 
maclen la PRESCRIPTION D.D.D. 38F 



FERMIERS 


Vous economiserez pour le net- 
toyage de votre grain si vous pos- 
sedez votre propre crible. 

LE CRIBLE A GRAIN 
VIKING 

pour orges-ble-avoine-lin 

Un moulin eventail combinaison, 
separateur de folle avoine et clas- 
sificateur 

Trois Moulins en Un 

Vous 6pargnerez avec un MOULIN 
VIKINIG, vous le paierez et le pos- 
sSderez en moins d’un an par vos 
economies sur du grain propre. En 
plus, vous pouvez garder vos crib- 
lures pour fourrage volaille, be- 
tail etc. 

LE MOULIN VIKING effectue une 
separation insurpassable par au- 
cune autre machine. 

LE MOULIN VIKING est construit 
de diff£rentes dimensions pour dif- 
ferentes grandeurs de fermes et 
pour votre bourse. 

Voyez ce merveilleux MOULIN VI¬ 
KING chez votre agent, aujour- 
d’hui, sinon, ecrivez-nous, en fran- 
cais si vous le preferez, et nous 
vous dirons comment vous procu¬ 
rer ce merveilleux Moulin eventail. 

THE HART EMERSON 
CO. LIMITED. 

Dept. H. Winnipeg, Man. 


decisions sont un hymne a la jus¬ 
tice; a cette justice que tous iuvo- 
quent, que tous louent, que tous 
exaltent, et que nous voyons cepen¬ 
dant si souvent et si gravement of- 
fensee dans la vie privee, dans la 
vie publique et dans les rapports 
entre nations; a cette justice qu’A- 
ristote compare aux astres et decla¬ 
re plus admirable et eclatante que la 
belle planete de Paurore et du con- 
chant. Que si la justice est le plus 
ferme soulien des trones humains, 
bien caducs jiourtailt dans leur puis¬ 
sance et leur stabilite, elle n’est 
pas un fondement moins necessaire 
dans le royaume de Dieu, qui est 
au dedans de nous, la ou la chair se 
revolte contre l’esprit, les passions 
et la ruse s’opposent a la raison et 
a la foi, et ou il n’y a de victoire que 
dans la soumission loyale et raison- 
nee a un jugement et a un conseil 
visant a un vrai bien.” 




LE SACREMENT 
MARIAGE 


DE 


Parlant ensuite des sentences 
matrimoniales rendues par la Rote, 
le Pape se plut a exalter le sacre- 
ment de mariage, “qui est grand 
dans le Christ et dans l’Eglise. L’a- 
mour et l’union du Christ et de 
1’Eglise, c’est le bien sublime de 
l’epoux et de l’epouse, c’est la com- 
munaute de saintete, c’est l’admira- 
ble fecondite en elus, c’est l’insepa- 
rabilite dans la vie eternelle. Le 
Christ, avec son Eglise militante, 
est vainqueur jusqu’a la consomma- 
tion des siecles; avec son Eglise 
souffrante, il est le tendre consola- 
teur par les merites infinis de son 
Sang divin; avec son Eglise triom- 
phante, il est Celui qui couronne 
les victoires remportees dans les 
luttes de ce monde. Ces noces mys¬ 
tiques du Christ avec l’Eglise, indis- 
solubles ici-bas comme dans le ciel, 
impriment comme le sceau de leur 
image sublime au mariage chretien 
et l’elevent dans la lumiere du sacre- 
ment, qui sanctifie les affections, 
la cohabitation et les berceaux de 
la famille catholique, dans le mon¬ 
de entier, partout ou les herauts de • 
la foi plantent une croix et com- 
mencent a donner le bapteme de 
redemption. Nous ne pouvons pas 
toutefois dissimuler que si le nom- 
bre important des causes de ma¬ 
nages demontre d’un cote que la fa¬ 
mille universelle du Christ et de 
PEglise s’agrandit, se multiplie et; 
s’etend de Rome iusqu’aux confins 
extremes du globe, la ou il y a des 
ames a liberer, a reconforter, a pa¬ 
cifier, a sauver et a amener a la foi 
et au bien, d’un autre cote il mani¬ 
feste malheureusement la decaden¬ 
ce des moeurs dans bien des pays, 
et la legerete, ou meme quelquefois 
— Nous le disons avec douleur — 
la malice avec laquelle certains con- 
tractent ou feignent de contracter le 
saint lien du mariage.” 

Le Saint-Pere poursuivit en van- 
tant la prudence et la sagesse du tri¬ 
bunal de la Rote et en se rejouissant 
de voir affluer un nombre crois¬ 
sant de ieunes diplomes en droit ca- 
, non, desireux de se former a pareil- 
le ecole. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 5 novembre, 1939. 




CONTRIBUTIONS 
DM NOS 

CORRESPONDANTS 

• • • • 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


«*f « 





ALBERTVILLE 


Conferencier-Delegue: M. Emile 
Mandin, Duck-Lake. 

Percepteurs: MM. Napoleon Beau¬ 
doin, Joseph Brule, Ephrem Dion, 
Aime Pellerin, Calixte Perreault, Jo¬ 
seph Roberge. 

$1.00: r R. P. L- Pilon, O.M.I., MM. Al¬ 
fred Pelletier, Remi Piche, Edouard 
Delparte. 

55 sous: M. Armand Hoscheit. 

50 sous: RR. Soeurs de l’Enfant- 
Jesus, MM. Wilfrid Trudeau, A. Lam¬ 
bert, Donat Bolduc, Albert Clou¬ 
tier, Albert Carberry, J.-R. Dus- 
seault, Leon Vien, Arthur Reauches- 
ne, Joseph Brule, Ephrem Dion, 
Mine A. Painchaud, Albert Proven- 
cher, Albert Carrier, Luc Piche, 
Aime Pellerin, Omer Pellerin. 

45 sous: M. Emile Brassard. 

40 sous: M. Armand Painchaud. 

35 sous: MM. Alfred Petit, Calixte 
Brassard, Joseph Roberge. 

25 sous: MM. Alfred Gosselin, Er¬ 
nest Perreault, Napoleon Binelle, 
Donat Gignac, Henri Corriveau, Se- 
rias Corriveau, J.-B. Roy, Treffle 
Gobeil, Leo Gobeil, Jos Roussel, Paul 
Beauchesne, Joseph Perreault, Paul 
Lavoie, Ovila Vincent, Joseph Du¬ 
puis, Joseph Beaudoin, Napoleon 
Beaudoin, Wilfrid Beaudoin, Aurele 
Morin, Mine Louis Carrier, MM. Ca¬ 
lixte Roberge, Joseph Paradis, Al- 



NOUS DERIVE ONS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vous trouverez lei tout ce qul s’achSts 
dans une pharmacie 

PHARMAOIB 

Bamford 

En face du magasln Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 

Avenue Central® Prinoe-Alberi 


hert-Birth. Rapin, Leandre Bras¬ 
sard. 

20 sous: M. O. Ledoux. 

15 sous: MM. Amedee Gobeil, Mi¬ 
chel Garneau. 

TOTAL: $21.45. 

SHELL-RIVER 


Conferencier-Delegue: M. l’abbe 
J.-A. Morneau, de Shell-River. 

Percepteurs: Mme A. Charpen- 
tier, MM. Eugene Brassard, Eugene 
Durette, Leonce Durette, Marcel Bu¬ 
rette, Gerard Pelletier, Arthur 
Tremblay. 

$1.00: M. le cure J.-A. Morneau, 
Mile Bertha Delisle, MM. Eugene De¬ 
lisle, pere, Rodolphe Beaulac, Tho¬ 
mas Savard, Henri Comtois, Ernest 
Delisle, Joseph Voisin, Armand 
Charpentier, Victor Bouchard, Wil¬ 
lie Durette, Eugene Durette, Alphon¬ 
se Durette, H. Lafreniere, Eloi Du¬ 
rette, Raoul Durette, Arthur Trem¬ 
blay, Mme L. Beaulieu. 

70 sous: M. J. Pelletier. 

50 sous: MM. Georges Proulx, Eu¬ 
gene Delisle, Henri Frenette, Louis 
Dore. Armand Bouchard, Herve Lc- 
fran^ois, Isidore Orieux, Arthur Poi¬ 
rier, J.-A. Bonneau, J.-P. Lemoal, 
Ovila Tremblay, Leonce Durette, 
Pierre Savard, Casimir Charpentier, 
Mile Eugenie Durette, MM. Fran¬ 
cois Savard, Florent Savard, Char¬ 
les Desbiens, G.-H. Boudreault, Mike 
Verseckas, Yves Lemoal, Eugene 
Brassard, Romeo Frenette, Raoul 
Beaulac, Anonyme, M. Omer Lajeu- 
nesse. 

35 sous-.MM. Joseph Brassard, 
Rene Frans,oeur, Donat Lepage. 

30 sous: M. Ovila Comtois. 

25 sous: MM. Ovila Dore, Willie 
Dore, Gerard Boutin, Pierre Gau- 
dreault, Donald Parra, Paul Bon- 
neau, J.-L. Lemoal, Miles Marie 
Brassard, Antoinette Savard, MM. 
Armand St-Pierre, Mrcel Durette, 
Leonide Durette, Robert Genest, Al¬ 
bert Charpentier, Georges Charpen¬ 
tier, Louis Pelchat, Mme L. Dube, 
MM. Gerard Pelletier, Ubal Comtois, 
Fernand Watrin. 

20 sous: M. Charles Dore. 

15 sous: M. Andre Durette. 

10 sous: Mile Laurette Dufoiir. 

TOTAL: $38.50. 

DOMREMY 


Conferencier-Delegue: M. l’abbe 
Maurice Baudoux, secretaire-gene¬ 
ral de l’Association, de Prud’hom- 
me. 

Percepteurs: MM. Paul Blondeau, 
Gaston Blerot, Marcien Forestier, 
Jules Lavertu. Robert Normand. 

$2.00: MM. Julien Georget, Gedeon 
Rompre, E. Pourbaix. 

$1.00: M. l’abbe A. Houle, RR. Fil- 
les de la Providence, Mine Geor- 
giana Georget, MM. Henri Baudais, 
Leon Detillieux, Bruno Godin, Paul 
Blondeau, Ed. Casavant, J.-A. Geor¬ 
get, R. LeBlanc, H. LeBlanc, Fran¬ 
cois Belland, Lucien LeBlanc, H. 
Guillet, Gaston Blerot, J.-C. Fau- 
coup, Hudor Roy, Arthur Lavertu, 
Mme Arthur Taillefer, MM. Wilfrid 
Pelletier, Jules Lavertu, H. Bari- 
beau, L. Parent, J.-E. Ouellet, Z. 
Gaudet, A. Dansereau, Docteur Le- 
gault, H. Leblanc, Marcien Fores¬ 
tier, J.-A. Fortin, Albert Kusch, 
Pierre Trinnier, Jos. Blondeau, Ro¬ 
bert Normand. 

50 sous: MM. Tancrede Joubert, 
Frank Kusch, E. Abel, Paul Gorieu, 
Edgar Abel, Eugene LeBlanc, R. 


Nous sommes les seuls 
vendeurs du charbon 

“WILDFIRE COAL 


99 


A PRINCE-ALBERT 

UN BON CHARBON A PRIX 
RAISONNABLE 

NORTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Ou vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


Compagnon, Jos. Boutin, Emile 
Reimnitz, Eugene Boutin, Joseph 
Huard, J. Brodeur, J. Tauriac, P. 
Marsollier pere, N. LeBlanc, P.-N. 
Agaesse, Auguste Joubert, C. Tru- 
mier, N. Menec, P. Rabut, Henri 
Baudais, Charles Baribeau, Teles- 
phore Godin. 

25 sous: MM. Paul Joubert, A. 
Pref on laine, Mme Albert Barre, MM. 
Auguste Georget, H. Martineau, Eu¬ 
gene Renne, Oliva Lavertu, Albert 
Perreault, Jean Phaneuf, E. Baril, 
P. Marsollier fils, F. LeBlanc, Char¬ 
les Godin, A. Rompre. 

10 sous: M. L. Guillet. 

TOTAL: $55.10. 
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SASKATOON 


Notre retraite 


LA “RAI NBOW ROOM” 

Une petite merveille 


Nous avions d’abord decide de ne 
pas faire de chronique sur notre 
grande mission quel qu’en eut ete 
le resultat. 

A la reflexion nous avons pense 
suivre un grand conseil du grand 
Pape Pie X dans une allocution aux 
Messieurs de la presse: si le publi¬ 
city peut servir 1’Eglise servons- 
nous de la publicite. 

Disons tout de suite que le succes 
de notre semaine complete d’exer- 
cices spirituels a depasse de beau- 
coup nos plus ambitieuses esperan- 
ces. La grace du bon Dieu, nos prie- 
res a la Sainte-Vierge et aux SS 
Martyrs Canadiens, et la maitrise de 
nos deux predicateurs expliquent le 
magnifique resultat d’un projet 
pour le moins temeraire. Pendant 
huit soirs consecutifs notre cha- 
pelle s’est remplie comme aux plus 
beaux jours! Et les trois autres exer- 
cices de la journee, messes, prieres 
en commun ont ete suivis de con- 
solante facon. 

Les paroissiens des SS. Martyrs 
conserveront toujours un souvenir 
profondement reconnaissant des 
Reverends Peres Parent et Harvey, 
les deux grands ouvriers de la reno¬ 
vation spirituelle de notre petite 
paroisse. 

En nous quittant les bons Peres 
ont bien voulu nous dire que notre 
petite population francaise les a- 
vait edifies. 

Que Notre-Dame du Perpetuel Se- 
cours, tant invoquee durant la mis¬ 
sion, en prolonge les fruits pour le 
plus grand bonheur de tous. 


Nous croyons interesser les lec- 
teurs du “Patriote de l’Ouest”, en 
leur parlant aujourd’hui d’une mer- 
veilleuse chose qui existe dans la 
ville de Saskatoon et qui s’appelle 
“Rainbow Room.” 

Attente au somptueux hotel Al¬ 
bany, cette salle publique n’a ouvert 
ses portes que depuis quelques mois. 
Elle est un chef d’oeuvre d’architec- 
ture ultra-moderne. La ligne courbe, 
simple et sobre du “monde de de- 
main” y atteint la perfection, l’e- 
clairage indirecte, contient des mil- 
liers de lumieres, la gamme comple¬ 
te des nuances douces de l’arc-en- 
ciel, enfin s a richesse etonne au 
point que la “Rainbow Room” jus- 
tifie parfaitement sa reputation d’e¬ 
tre la plus belle salle a POuest des 
Grands Lacs. 

En la construisant, son proprie- 
taire, M. Victor Colleaux, homme 
d’affaires bien connu dans toute la 
province, semble n’a voir eu eu vue 
qui d’ajouier un autre item au pro¬ 
gramme d’esprit civique dont il a 
fait preuve pendant toute la longue 
depression. Phi effet, M. Victor Col¬ 
leaux, depuis plusieurs annees, au 
lieu de larmoyer sur la main-d’oeu- 
vre sans travail, lui a fait gagner du 
pain. Specialiste en hotelleries il 
a d’abord fait de son hotel princi¬ 
pal, l’“Albany”, Pun des plus beaux 
de la ville, il a ensuite achete le 
“Yale” et l’a transforme, puis le 
vieil “Hotel Windsor” est devenu 
un veritable petit palais. 

Ces trois hotels font l’orgueil de 
la ville de Saskatoon et par leur 


confort, leur impeccable proprete 
et par leur tenue qui est en tous 
points irreprochable. Il faut ajouter 
que les tarifs de ces trois magnifi- 
ques hotelleries sont a la portee des 
bourses les plus humbles. 

La construction du “Rainbow 
Room” est venu mettve le clou a 
cette belle serie de travaux. Cette 
salle contribue beaucoup a relever 
la partie de la ville ou elle se trou- 
ve, car pour Monsieur Colleaux tous 
les quartiers de la ville sont Sas¬ 
katoon. 

Monsieur Victor Colleaux, qui est 
de langue francaise a voulu que Pu¬ 
ne des premieres manifestations pu- 
bliques du “Rainbaw Room” fut en 
faveur du groupe francais de Sas¬ 
katoon. 

Et il a fait les choses princiere- 
ment. Voyant lui-meme a toutes les 
depenses un “Bridge and Social” 
reunissait pres de trois cent per¬ 
son nes dans l’atmdsphere soirrtp- 
tueux du “Rainbow Room”. Un pro¬ 
gramme de chant et de musique 
bien choisi suivit le goiiter deli- 
cietix servi a cette foule. M. et Mme 
Colleaux voyaient eux-memes, avec 
discretion et courtoisie, a ce que 
chacun fut parfaitement a l’aise. 

Apres la soiree les recettes abon- 
dantes de cette inoubliable fete fu- 
rent entierement remises a l’Eglise 
des SS. Martyrs Canadiens. 

Lecteurs, si les belles choses vous 
interessent ne manquez pas de vous 
rendre a l’Albanv Hotel et de visiter 
le “Rainbow Room.” 


Au Club Canadien 


La Ste-Catherine 


Encore cette annee Le Club Ca¬ 
nadien celebrera la Ste-Catherine 
traditionelle. 

Cette soiree, qui est publique, 
rivalise maintenant de popularity 
avec notre fameuse “Souper aux 
pois” qui a touiours lieu durant la 
semaine du “Christmas Shopping”. 

Ce sera jeudi le 23 novembre qu’- 
au lieu cette soiree originale, dans 
la salle du Club situee dans le 
Oddfellows Temple. L’Orchestre du 
Club, les populaires “Troubadours 
des Alouettes”, assurera la cadence 
des sauteries. Durant toute la soiree 
nos souriantes Madelons presente- 
ront a tous, leurs cabarets surchar- 
gees de douleurs dorees. . . 

La montre mysterieuse, dont on a 
vendu les minutes a Vjc depuis un 
mois, devoilera son secret... Bien 
scellee et seing de moult autogra- 
phes elle dort actuellement dans les 
impenetrates voutes Birks; a Pune 
des 720 minutes de son cadron cor¬ 
respond un nom... chanceux... 
qui sera-ce? Au cours de la veillee 
du 23 novembre M. le President bri- 
sera, (levant l’assemblee, les scelles 
qui actuellement cachent la position 
des aiguilles. Le Patriote vous dira 
la semaine prochain le nom de celui 
au celle qui ira se cueillir, chez 
Birks, une magnifique montre-bra- 
celet de $25.00 qui ne lui aura peut- 
etre pas coute six sous! 

Eh tout cela pour vous dire le 
point principal des discussions de 
notre reunion de jeudi dernier. A- 
pres le travail de routine et les 
grandes lignes du programme de 
notre soiree du 23 novembre. M. le 
Chapelain continua son interessan- 
te serie de causeries sur l’unite ca- 
nadienne. 

Comme nous etions en retraite les 
amusements d’usages furent rempla- 
ces par des vues fixes, sur les chi- 
nois de Chine et de Vancouver, com- 
mentees par un vrai missionnair^. 


SPIRITWOOD 


Mme Joseph Frenette est de re- 
tour de Phopital a Prince-Albert. 
L’ont conduit chez elle, M. et Mme 
R. Beaulac, M. et Mme W. Durette, 
de Shell River. 

* * * 

M. et Mme Joseph Rabut ainsi que 
M. Rene Rabut, de Domremy, e- 
taient en visite chez M. Fernand Ra¬ 
but, dimanche. 

♦ * * 

Mme Veuve Matin et ses enfants; 
Omer, Bertrand, Juliette et Denis, 
sont partis paur Mariapolis, Mani¬ 
toba. 

* * * 

Mile Gertrude Belair a fait une 
courte appartion au presbytere la 
semaine passee. 

♦ * ♦ 

M. Emile Bolduc est alle a Prin¬ 
ce-Albert la semaine derniere.... 
mais n’anticipons pas, sachons at- 
tendre les evenements. 

* * * 

Mile G. Lalonde, notre instilutrice 
canadienne-francaise, s’est absen¬ 
tee la fin de semaine. 

* * ♦ 

M. l’abbe Lenoir, cure de Mildred, 
est venu visiter notre cure, malade. 

* * * 

Le Reverend Pere Mermel, O.M.I., 
de North Battleford qui est venu se- 
courir notre cure pendant deux se- 
maines a la Maison Provinciate. 

♦ * * 

Nee, le 4 courant, a M. et Mme 
Harvey Ranger, une fille, Marie- 
Claire-Andree, baptisee le 5 du mois 
par le Reverend Pere Bermel, O.M.I. 

♦J* +1+ 

Nee, le ler novembre, a M. et Mme 
Harvey Cote, une fille, Eveline-Y*vet- 
te-Irene, baptisee le 5 courant par 
le Pere Bermel, O.M.I. 

❖ <* ❖ 

M. Bruno Baribeau et M. W. Hau- 
sel de Prince-Albert etaient dans les 
environs, mardi dernier. 


DOMREMY 


SOUPER ET BAZAR PAROISSIAL 

Nous sommes heureux d’annon- 
cer a nos lecteurs que le Souper 
et le Bazar de notre paroisse rem- 
porterent un succes epatant, les 22 
et 23 octobre derniers, grace au de- 
vouement des Dames du Comite sous 
la presidence de Mme Paul Gorieu 
aussi de MM. les syndics de la pa¬ 
roisse. 

Le succes financier du Bazar est 
du specialement a l’esprit d’initia- 
tive et du beau travail des deux can¬ 
didates: Mile Alice Georget du vil¬ 
lage remporta la jolie somme ^e 
$331.78, et Mile Florida Reimnetz 
de la campagne $304.99. Ces deux 
montants furent les produits de 
parties de cartes organisees a do¬ 
micile, vente d’objets de fantaisie a 
leurs comptoirs artistiquement de¬ 


le Rev. Pere Sharkey. 

En somme notre reunion fut une 
des plus interessantes du Club a 
date, cependant nous avons regrette 
l’absence de plusieurs membres, nos 
normaliennes sont a l’entrainement 
en dehors de la Ville, nos gardes- 
malades, parait-il, n’ont pas pu, 
avoir le fameux “late-l,eave”. 


cores, et les diverses rafles etc. En 
tout, recettes nettes du Souper et 
Bazar $700. 

Un grand merci au Comite, aux 
Demoiselles candidates, ainsi qu’a 
toute la paroisse de les avoir si ge- 
nereusement secondees pour obte- 
nir ce magnifique resultat. On a re- 
marque egalement “la bonne enten¬ 
te et le bon esprit” qui regnaient du¬ 
rant ces deux soirees, tout s’est pas¬ 
se a l’amiable. 

«£♦ ♦♦♦ 

QUARANTE-HEURES 

Vu 1’impossibilite d’une retraite 
paroissiale pour cette annee, nous 
avons eu les ceremonies et exercices 
des “Quarante-Heures” le 29 octo¬ 
bre — Fete du Crist-Roi. Le R. P. 
Gay, O.P. de Prince-Albert en fut 
le Predicateur et aida a M. le cure 
avec les nombreuses confessions 
pour la circonstance ainsi que pour 
la Toussaint et le 2 novembre, jour 
des defunts. 

♦ * * 

NAISSANCES 

A M. et Mine J. B. Langlois est 
nee un fils, baptise le 17 septem- 
bre sous les noms de Joseph, Leo¬ 
nide, Edouard. Parrain el marraine: 
M. et Mme Hercule LeBlanc. 

* * * 

Nea a M. et Mme J. A. Blondeau, 
une fille, baptisee le 22 octobre, sous 
les noms de Marie, Rose, Beatrice. 
Parrain et marraine: Alexandre 
Blondeau et Therese Blondeau. 

* * * 

Nee a M. et Mme Pierre Trumier, 
une fille baptisee le jour de la Tous¬ 
saint, sous les noms de Doris, Louise 
Eveline. Parrain et marraine: M. 
Marlin Tessier et Mile Therese Co- 
chet de Fenton. 

* * * 

Nee a M. et Mme Pierre Langlois, 
un fils baptise le 5 novembre sous 
les noms de Joseph, Edouard, Eucli- 
de. M. et Mme O. Langlois etaient 
parrain et marraine. 

A tous ces heureux parents, nos 
felicitations! 

* * * 

CA-ET-LA 

M. le cure a termine sa visite des 
families de la campagne. Il conti- 
nuera ses visites au village sous peu. 

* * * 

Depuis quelques semaines une 
amelioration notable e’est faite sur 
nos rues du village: applanissement 
et une couche de gravier. 

M. et Mme Louis Parent sont al- 
les rendre visite a leur fils Andre, 
eleve des RR. SS. de la Presentation 
de Duck-Lake. 

* * * 

Mile Annette Houle en visite ctiez 
sa mere et son frere, le cure, est 
retournee a Prince-Albert. 

•*$» 

Nous sommes heureux d’appren- 
dre que M. Camille Florizoone 
prend du mieux, apres avoir passe 
quelques jours a l’hopital de Wa- 
kaw. 

♦j* 

M. et Mme Emile Baril ont rendu 
visite a M. Begrand, pere de Mme 
Baril, malade a Phopital de Prince- 
Albert. 

♦ * * 

M. et Mme Fournier de Duck-Lake 
etaient en visite chez M. et Mme 
Henri LeBlanc ces jours derniers. 

♦ 4 * ♦ 

M. Emil Baril d’Edmonton, en 
visite chez sa soeur, M. et Mme J. 



LE SOUS-VETEMENT 

STANFIELD 

\ 

Portez le sous-vetement pesant et tout laine de Stan¬ 
field. Tisse de fils tout laine pesante. genre deux 
pieces ou comfoinaison. Pour un homme d’exte- 
rieur, il n’y a pas d’autre sous-vetement aussi chaud 
et durable que celui de Stanfield. 


L’on peut encore se le procurer aux 
prix reguliers. 

Toutes les grandeurs dans toutes les series. 

Combinaisons, Marque Or . . $2.75 
Combinaisons, Marqe Rouge $3.50 
Ccmbijiaisons, Marque Bleue $3.95 
Gilet et Calegon, 

Marque Rouge, Chacun $1.95 
Gilet et Calecon, 

Marque Bleue, Chacun $2.25 



RALPH MILLER LTD. 

915 Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 

I.E MAGASIN DE MODE DE PRINCE-ALBERT 



Blondeau. 

* * * 

M. et Mme Lefebvre de St-Brieux, 
en visite chez M. el Mme Auguste 
Joubert. 

* * * 

MARIAGES 

Le 2 octobre, eut lieu a Marcel in, 
le mariage de M. Eugene Charlc- 
bois avec Mile A. Halle. 

* * * 

Le 9 octobre, eut lieu a Titanic, le 
mariage de M. Armand Boutin avec 
Mile Celine Robin, institutrice a 
l’ecole Ethier. 

4* 4» 4* 

Le 24 octobre, dans l’eglise de S. 
Jeanne-d’Arc de Domremy, M. le 
cure Houle benissait l’union de M. 
Albert Sarrasin et AUle Agnes Gpil- 
les. T.es temoins furent M. Adelard 
Gagnon et Mile Marie Pilon. 

4» 4* 4» 

Le 0 novembre, M. Victor Prefon¬ 
taine unissait sa destinee a celle 
de Mile Gabriclle Guillet, fille de 
M. Henri Guillet. Garmon et fille 
(Pho'nneur: M. Clement Guillet et 
Mile Berthe Baril de Pnul’homme. 

* % * 

Le 8 novembre, M. Gerard Le¬ 
Blanc conduissait a l’autel Mile Ma¬ 
rie Joubert, fille de M. et Mme Au- 
guste Jouberl, de Domremy. 

* Jk * 

M. Jos. Joubert et Mile, Therese 
Marsollier agissaient comme gar^on 
et fille d’honneur. 

Nos felicitations et nos meilleurs 
voeux a tous ces jeunes maries! 


LA DECLARATION DES 
MINISTRES PROTES¬ 
TANTS CONTRE LA 
GUERRE 


TORONTO, — Le procureur ge¬ 
neral de l’Ontario, M. Conant, a de¬ 
clare qu’il avail soumis au ministre 
de la Justice, M. Lapointe, la decla¬ 
ration “Temoin conlre la guerre”, 
approuvee par 75 ministres de 1*E- 
glise-Unie du Canada. Il a ajoute 
que la poursuiie de ce groupe etait 
de seconds importance. “Les pour- 
suivre donnerait trop d’importance 
a cot incident et creerait une mau- 
vaise impression outre-mer”, dit-il. 


LES “FOREURS’ 


l^EGINA, — Les foreurs du Cana¬ 
da travail Iant sous pout rats dans les 
gisements de minerals out perce 
durant le cours de Pannee 1938 une 
profondeur de 2,290,773 pjeds, pres 
de 435 milles. 


N’oubliez pas votre 

abonnement. 


CALONA 

Vins de raisin 

MI-DOUX 

Ces vins delicieux 
sont le produit de 
raisins purs ex¬ 
traits des raisins 
doux cultivSs sous 
le soleil de la Val¬ 
ine Okanagan en 
Colombie Britanni- 
que. 

Leur puret£, leur 
bouquet, leur sa- 
veur et leur clart6 
leur ont merits les | ; 
liauts 61og-es des 
connaisseurs de bon 
vin. D’un ferment pur, fait enti^re- 
ment de raisin, ce vin contient en¬ 
viron 30.% d’alcool standard. 

En bouteilles ou au gallon. Le vin 
Calona est fabriqu£ dans l’ouest 
pour les gens de l’ouest. 

Calona Wines Ltd. 

KELOWNA, B. C. 



LA GUERRE ET LES 
MARIAGES 

OTTAWA — Le Bureau federal de 
la statisti(4ue signale raugincnta- 
lion du nombre des manages durant 
le premier mois de la guerre; en ef¬ 
fet, en septembre, les manages dans 
tout le Canada se chiffrent a 7,906, 
soit 68 l /L> p.c. de plus qu’il y a un an. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
. Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 22G2 173 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 
































































































































































